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JULES GASPAR 
l 11 bruit se 1 épandit dans la ville: « Le Diablc-;iu-Corps aimaient l'atmosphère. cl mème les avocat~. et mê11_1c l 

fm11c si-s portes! Le Diahll'-a11-Corps n'est plrt.~ ! » corps diplomatique. On y vit 1 alèf·e jfabille organisant de.~ 
l.0111111" 011 dit en style dr re1Jortage, nous nous .~onwie~ soirées fastueuses et on y vit aussi Elisée Redits 1.wo!aill 

lra!1sporté8 dare·dare sur /es lirux. dons C{'t/t• petite l'lll' presque nn menu 11égt'tarien . On y vit Edmond Picm·d. et 
qu.1 exhale un [umet sui gcnct·is : la rue aux Chr111.r. De qui encore ? 
lorn, clès I" place de.~ Martyrs, on voyait. là-bas, une Les soirées d'U Diable-au Corps_ étaient 1'1'1;1=es avec des 
grc1ndr b1èrhr. 1171 trou, dans la vieille maiso11 • ,.0111111,. ombrrs découpées dont qttelques-uncs étaielt/ très p,·ès. du, 
~1• dans 1111r mtîchoirc d'ailleurs cariée. tme rll'lll ci l'ait dis- chef-d'œ1111re. Il y avait Ici un bouillonncml'11t df' vie rt de 
pa111. \011~ c11 e!Ïmes le rœur sel'l'é. ,lin!li, 11011 ,, 11tririons joit 1111i méritait fattentio11. Des chansons partaient de 
"-"l' tard: ft Diable-au-Corps n'était plu.~. rfüpant, rota- celte nt1· c111J' C11oux, narquoises. gogue1tarde.,. 'lous nous: 
til1sé, .ayant rcioint les neiges d'antan. la [ruilfr <li· rose, souvenons d'une certaine Brahani;onne à la filayur tout il. 
la /n11llc d1· Laurie!', ct quoi encore? Dispan1 f Ir Binble- fair drôle. On tint, da1111 cNlc ro111· mfri[iqul', un meeting 
•1u-Corps, cmpottant avr<' lui tant de souvcnit"' .' 1:lectoral où il nous souvient qu'Amédée Lynrm, au nc:m 

t" · · des pcinl1·e.~. deman<foit que [ùt mis un impôt sui' les 
,., .. r·tml, 11!f11 - combien !I a· t-il d'1111nées? l'IJ/l.ç sa- mur.~ mis. On .~'amusait, on faisait du la/W[Ji'. 
·• f/Ui· nous 11c sommrs pas forts rn malhh11atiq111·~. dons f>t11!-ilfr1· r·c/o manq11aît-if d'une organisatirm 1·011w1er~ 11 

l'~lll'nol, d 11011.~ n'aimons plus beaucoup '""llfl/er 11.s f'iah pm·faitr. Lcmrsn n'amit pas te gé11fr dt· 111crcant1 
;nitre~ .q11i sont derrière 1w11s. L'in11ent1011 d'11111· e.~pèce de 8011 1:111ute Salis qui. potirtant, vint u11r fois atJec .)a 
r 9rntil110111me cabaretif'I· 7w11.rellois, fil.~ d'ni/ln11·s d'une trOllJIC [aiit visite à cc Chat-\'oir b1·uxelloi~. /,t /Hi~. Lr' 

;/?llcntr ~1011rgeoi.rrie. mai,ç animé pm· l'u11111ilc itlc 111l'.~1·c était malade, cl puis ... il mourut. Et p11i!1 ... il y eut. 
1/is~s, rU1~1~tillwi111111 e dc~bcll'eticr ~nonlmarti·ois,l m·oit 111"{]«" dt-s sci.çsio11s au Diable-nu-Corps. Celui de la 1·111' aux Chou~ 
1, • .-e peu -on H'e. cr 1nttoresq11 r 1'01c11·1·1. <'l·ntrr. l -' G d / 1· I 

1 1 nt un moment g<mvernr par oe es ry, tcmc 1s que P-~ 
.1'

0
' rt r/1· ~uian:e, dr pi71cs et d'ombrex d1i11uiux. dP- · G \ 

, 1e111.ç011 ~ 1 1 f' D' .
1
, . . .~chismatiques s'en allaient l'fmd'Place, à la . Cnisoa de-

fo1J111 1 · r 
11

' l ISCOUI'.~. Ill eurs, il !/ ctV<ll~ eu 1111 /ll'O· !'Etoile cl rhé/aient m1 mn11dc allenti{ llï!'/u•ln·. E11rl10-
11 · uw.~ 1111 appa1IPmtnt du centre dt• la rtflr que nous vcn. cl d'atttres. 
i1~11:01y!f1111r.sdpoint, mais où il y avait tant tir· p1111aises. Aous en étions là de nos pe11s1;cs quand. <1p1·ès irn mo-
d'•t · 11

·
1·11t es explomte111-.~. que les m11rs 1wait>nt l'air · 

c 1 r ment d' ltésttation. 11oulft11t regarder de pr-is (es nones 
rt rerourrrts de ettfr de Col'doue - endmit malr[iq111 - caOl(HtS ubi Troja fui t - nous nous rlécidim111 li ui;mi, 
Ill. q i~r mhnr .. des artistes, philosoph~s indurés r•t f111111•ww • h'P l cer et alurs nous constallons : J,e Di;1l)k-nu-Corps ,:((li( ,. i•s, 111re111 pou,. des lieux plt1s snl11.b1·rs. 

lfl'l is <l"'u I n· l I Co . toujo11/'s là .' Le Diabl<'-nn-Corps vivait 1011 jm11·s ! C'aait 
SllllN •1. c grou7>e du li11 e-au- rps <1t'llll se.~ chan- Io maison d'à côté qui s'tltait rcrouUI' à mu.~r d1• la bo1L 
fr ·· ~011 l<Hm1a/. ses collaborateurs. srs l'/11·011u1•11.urs. li mir d'1111 grand magasin d1· la rue 'e1we. qui I aM1t dé· 
a~~· 1 ~~ avaient rommf'ltft l'Erpositio11 rl'A111•tT.~ cn un voréi· pa1· fe derrière. \'ous <lct•inâmes. d'ail/111rs. la s1tilei 
t,;,,1;

11 na~~1;m1 et .~piritul'/. Déjà ta noto1iété dt f,!J11rn, d.e fatalr du drame. Le Diable-nu-Corps, lui a11.~.~1. n//ait dis-1 
11·,.,,,,11<11.1· 1 emie, dr Gustau Jongbcy$. de Rlw111sè.~ Il 1101·ccitrr: .~es iour.~ élairnl romi1té.~. 
r11bmetie~I ~0; .1!1 tiiftr . .i\dofjpltc Lemesrc. f/l'lllifho111111e Cepl'IH11mt, une derniè1·r ri.\'ite nous était 71ossible. \ ous 
11111.,.111 . / 11

·ntier de quelque fortune ramassér 1101· ses cnji.lti nus Ir petit 1·01.,-idor .~om bl'e. 1\ ous débourham ""I 
diy11 ,. ·~·~ans Ir. rommel'Cf'. du savon, leur l'l'h1 1111. lo~al dcws la co111· tapùsée de 11ianr t'Ïl'l'flc. lln1· ir1mes.~r !f 
1/'1111 r·ab~:~i ~e fgt Ce. cabal'et charmant. rrr1111st1t11tion .;ouait au 1·ogelpik. 'nus fl'llnrhimes le sruil <111 rabtll'e~ 
"oim11 • 

11 on mrti.r temps qur /011/ l11'11.rt·/11·s n mrln11co/iq11e tlcftârr pw 1111 joui' avtirc 1·épal'ti pm· les 
'f o l petit.<1 rarreau.r. Tout Nuit li so place : Ir pot1/,. de lou-111 ;,.,,.rd/ I' 

1111111tJ.,. . '·' 11 ronnu, moi.~ pas asse:. nu pr11t SC' di:- min . /,..~ rarl'eaux de Delft. Ir rouet dans la rlwminfr. les 
ro11 11 11 /!!111ntemi111 pourquoi rc DiabJe-nn-f.orp~ n'a pas lantrrncs de cuiwe. les pipes, les tables. lrs chaisrs et 
_ 

1111111 1'11~1'. la grande fortune. Les /tttl'l:s en • quoi rncore? Gaspal' ... Gaspar était /ti ! 

Po~rquoi n e pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvrea 

Colr Pws GRAND cno1x St b Il & Cie 
Iers, Perles, Brillants ur e e 
PRIX A V ANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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POURQUOI PAS? 1509 

Gaspar, . il y a trente a111, reprit ce Diable-au-Corps. 
l>qvis, sa moustache a blanchi et son nez s'est mélan­
colisé. Mais il représente le passé; il est une tradition vi· 
~ante. C' èst donc lui que nous a11ons interrogé et voici ce 
qu'il nous a appris: 
· « Etudiant d Gand, correspondant, aous Jlax flallet, de 
L'Etudiant, SOU$ George Gamir, du Journal des Etudianlt>, 
mon pére trouva, un beau iour, que i'a1:ais usé auflisam• 
ment de culottes dans les envirotts de l'Université et me 
coupa les vivres. 

En 1895, installé à la Bristol Tavern, au Marché aux 
Herbes, je vis amve1 riiez moi, présidés pm· Pù~rre Graux, 
lts é_tudiants libéraux de l'U. L. B. Siégeaient là, le joyeux 
llel~1an-Bulgarian Club, dont /aisaicnt partie Fernand 
Bette. Auguste Biernaux, Camille fi'e1Tand, Robert Péqu.eur. 

En 18~8, la compagnie artistique du Diable-au-Corps 
ayant é~19ré à la Maison de l'Etoile, ie rep1is le cabaret. 
les étudiants m'y suivirent. Un beau iour, ie vis arrivei· 
A.Ibert Devèze avec Ermle La11de. une des premiëret vic­
times de la guerre à Francorchamps. Ils m'annoncent 
•ans rire qu'ils ontïnvilé Sarah Bernhardt à les venir voir 
au Diable. Je crois à un bateau ... Ça n'en était pas un. 

~~ Gfirande Sarah, en reprtsenfation à la Afonnaie, arriva 
en e et rue aux Choux. 011 lui débitn des eomp/1ments 
rec:~rds ;-t_ en '{>?·ose. puis. voiture dételée, 1 es étudiants la 

uistrent au Grand Hôtel. 

do~/b ce_tte époque, un cercle de fumistes, Le Cénacle, 
ton, le észré Lecl~rcq, de /'Etoile belge, le sculpteur Jfot· 
la . poète Emile Jlartin. le docteur Wuilbaul Fernand re1cr · · • s .. tJ. ' _qui_ i-tcnt de mo111·ir. tenait séances au Diable. 

• dlllusa · · \Tè d p ient aussi /P.s membres du cercle d'art l:Œu-
ene'ar°:t au/ Led~c, Jules Cl'Ocn, Van /laelcn, d'autre11 
biter d Quelques ieunes y (ondérent l'Etincelle pour dé­
raire~. evant un Pt1blic d'int:ilts, leurs productions LiUé-

r~t>;7 ~900, la comp11911ie artistique du DiuLle-::.u-Corps 
des Art; u~l~ux Citoux. Amédée Lynen y monte le Cortège 

·fait l1es déb tcheler Y donne des m ·ues. Gilberte Legrand 
Jlauiic S uts de com1111h·e, derrière la toile. Enthove11 c·t 
etode de fY clianten~ des chansons rosses. Puis, nouveL 

» Dè 
1 

a compagnie vers d'autres cieux. 
réguliè~ ors, les étudiant.~ sont pl'esque sruls d [réquenter 
[1.11 le c:~fltje DiaLle-au-Corps. /,e ccrde le pltts [nmeu3: 
~ei1t léon Le ~~ Nébuleux, dont Tes deux animateurs fu­
lOUrd'hui not~.,~vre et Iules Alalbrun. Le premier est :m-

» Pend 1 e et déput{'; le second est magisfrnt . 
. Porte d'en~~~ /Q guerre, on [ait la niqul' aux Boélt.;S. [a 

doutent pas d/j.1 l~méc ; l~s patrou1/l~s alle!1rnndes ne se 
ezistence d un cabaret au /ond dè ia cour. 

•A l'armistice, les étudiants - les fils de ceu dt' 1895 
- repre.nnent le chemin dé la maison et, uuiour-1 Jn.1 
encore, malgré l'éloignement des loi:au:r du Solbosr.h, 'I 
viennent prendre leurs pintes et 'hanter leu.ra ch ms >11s. 

1 La Renaissance d'Occident, sous la direction de Mau­
rice Gauchcz, se réunit au Diable-au-Corps le premier di· 
manche de chaque mois. » 

Et voilà tout ce que nous apprîmes de la bouche même 
de Gaspar, en buvant une bouteille de gueuze « avec deux 
verres ». Le iour s' assombl"issait. 

La vigne vinge roug.'e par l'automne [aisuit rideau au 
delà des petites vitres verdtitres. On entendait, pouvait-on 
croire, la piod1e des démolisseurs qui venaient de pa,·­
tout, de la /atalité, de l'innovation, sous terre, au-dessus, 
en dessous, autour cle nous. li y avait dts pas dans la mu­
raille. 

Ce n'était qu'une hallucination. Le Diable-au-Corps ne 
{ermera déjinitivemcnl ses portes qu'à la lm de février 
prochain. li a des délais de grdce. Cependant, des ioueurs 
de vogelpik qui résistent mieux que nous à la mélancolie 
-\et sachant la présence du particulier venu de Pourquoi 
Pas ? et de la glorieuse rue de Berlaimont - exprimèrent 
d icelui les desiderata de la ie1rnesse de la rue aux Choux: 

- Aou.s sommes des étudiants, fils des étudiants que 
vous at•ez connus. /\ous touons au vogelpik là lltl vous 
avez joué au vogelpik. i\ous co11naissons Gaspar, qui vous 
a connu. Tout cela va finir. ll'ous avons l'intention d'o{Jrw, 
avant le dernier 1oir, un ioyeux banquet où, malg1 é la 
pioche, l'lnnovation. le d1:stin el le reste, on ne s·emb~­
tera pas. Est-ce que i·ous ne serez pC1$ des nôtres à cette 
occasion ? >l 

Ainsi, tout en encourageant cette ieuncsse, nous ne ca­
chames point que nous portions, dans des estomacs mo­
dernisés. le culte de l'eau de Vichy. 

- Mais tâehn. donc d'2tre des nôtres' I Et puis, annon­
cez ce proiet, ce grand proiet d vos lecteurs. Et que Gas­
par, Gaspar aux moustnches blanchies et tombantes; 
Ga.~par aux yeux malins; Gaspar au nez mélancolique; 
Gaspar qui, au lieu d'2tre un méchant avocat ou un 
médecin qui s'occupe de relever la mol'a/ilé publique, 
ou un député broebeleur; Gaspar qui a été un bon ta­
vemier, que Gaspar connaisse un soir d'apothéose où on 
lui dira. au nom ile la ieunesse et des anciens, qu'il a par­
faitement réussi sa vie, qu'il est le right man in the right 
place! 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux soqt ~péciale­
menl appropriées pour le lavage 
de tous les vêtement$ en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

L.lœ 

"I 
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j\ M. be Tellier 
G~Af{O ... Orfletm~ OE ll'O~O~'S DU af{~IST 

I 
t\ous tenons à vous !diciter chaleureu~ement et $Înc~­

rement, Monsieur, de la di~tinction dont vous venez d'être 
l'objet de la part du gouvernement portugais. Tout (IÎnsi 
qu·uue goulte d'eau ajoutée à la Seine, dan~ le.s Nl\Îron:; 
du Pont-Keur, fait, au dire d'un savant, monter l'eau d'un 
11i\'eau peu pcrccplib!e m(lis certain ju'$quc dans la Laie 
de Rio de Janeiro, un honneur ajouté à la personnalité 
d'nn Belge foiL monter le nircau pnns ce bain d"honnrur 
où tous k>s Belges sont plong1~~. 

Ceci Han!, nous dc\'0:1::; ,·ous n\ouer c1uc nous ne savons 
pas du tout qui vous l\!l!s cf que nous ignorons pieusement 
ros performances. \'otre nom m~me, nous le prenons au 
ha~orrl dans une liste que \'i~nnl'lll de publi4'r les journaux 
et. parrn qu'il nous pt.rait euphonique, nci11s vous dë~i­
g11011~ p:irmi vos compagnons de gloire pour ti~suml'r 110~ 
congn1lula tions (1). 1 

;\ i nl>i donc, lf11nsicur, vous \'OÎCÏ gran~-orfider de l'orùrc 
clu Chl'isl. Le Chri•.;t doit ~tre content de rnus. Sons dont<', 
nn·z-vous 1m1liqué quelqu(.'s vcl'lus rxcr.tJlionncllcs cl h~-
1·bhJllt'~, -- uous n'en doutons fichtr.e pus cl le Por­
tu~:ll nssocié nu Chl'ist à celle O<'<'U~ion a Pu, nolls rn 
so'mmcs sùns, à se louer de \'ous. Les plus hautes distinc-

tions dont ce pays doré et· turbulent dispose, vqici que 
tout un groupe de Belges les avait méritéeA et nous l'igno­
rions 1 nous ne savions pas de quelles vertU6, de quel hl· 
roisme vous et vos compagnons vous \'OUs 'étiez couverts! 
Se peul-il donc qu'on documente $Ï peu le public et 
1u'1yant tant de sujets d'être fier3 I~ uns des au:res, <>n 
nous les laisse ignorer ? 

Ah! llonsieur, comme nous regrettons, une fois de plus, 
l'.eiyant regrettée si souvent, la dhiparition déjù lointaine de 
notre ami Germain, le prince de Boscovie. qui iippart.enait 
à ce ministère des affaires étrang~rcs dont vous ~les la 
gloire et qui venait nous en raconter les secrets. li conMI~ 
sait l'alliage dont étaient laites les couronnes de co'!ltcs el 
barons. Il connaissait la tra11t1parence de11 parchemins ar· 
moriœ. li n'ignorait pas le métal des plaques, des cra· 
chalii, des croix et des étoiles. Peut-lHre, d'•lill~urs, noua 
aurnil-il quelque peu déçus en nous disant, une Cois de 
plus, que ces décorations portugaises ou afghanes, part· 
guayennes ou holiviennœ, s'ikhangent comme i;:a d'unt 
table ùe ministère à une autre tablQ de mini,tère, à t~· 
vers l'océan et les Pyrénées, comme on échange dM bille1 
quanrl on est gosse. 

Ainsi, notre ami" le prince de Boscovie eOl peul-être un 
peu souhlé sur nos iUusions. Mais nous aurions ru l'oc· 
cnsion de lui répéter que noue ne doutions pas des qua­
lités cxceptionnc.>l!es de ces Belgt~ qu'un gouvernen~eot 
lointain vint dlscerner parmi le~ IMges pour les pavo~er 
de corJons, les illuminer d't!loiles, les ceinturer Je ru· 
bans. C'est à vous que nous parlons, il cause d'un t·h?1x 
i11sti11ctif et qui n'est basé, nous vous le dirions, sur rien 
du tout d'oxceptionnel, car nous ne ,·ous distiuguons ~9 

ries autres. C'('sl à vous que nous nous adressons en 1• 

sant : « Comme ils sont beaux tous, ces grand~·croix, CfS 

grands-cordons f't ces Christs de Portugal ! YourJ éclat~i 
dans la splmdcur; vous passez en fresque, cortège gra · 
difÀ'C lriomphul à l'horizon de ces jours gris d'automne, 
et nous concevons très bien un poème épique ùont no~ 
ll\'nns tlôià ieté quelques vers sur le papier, une énunic· 
ration à la Corneille ou à la Hugo, ou \'O~ noms, à tou~. 
t<>n11eraicnl, éclateraient, scintilleraient : 

C'rs~ Hymans, c'est. Jaspar dont le tom1 étlncell~; 
C't1st T.ouwtrs, c'l'st Hclbig, 'r<1llier t:t. De1·utlle, 
\"'an Z.<yl~n et Jans.'\eo, dont le front est altfor 

(lL On lit, en effet, dnm1 tous le~ jounmux : T(•UL aut:mt, par le Christ! que celui de C:iltie-r: 
" c gounrnP!Ul'nl pol'lugais vient. du (0 onfô1·cr k.s décot11t ions C\'ltl Costermnns et. Heusch 11,ec pll\(1ues et. c1'01~. 

1mirnntts : Bo11u..~ comme Pa""'J.n:1~ et grands coromo C11rnoy. ' \iw1na-eroix de l'ordre du Christ : .:\.! •• Tn1pu1·, pr6. iJe1:t du rv 
Conso1• des mini,tre!, et Hyman~, ministre d~ .~Jfoires étrnn: .'\ou~ en sommes là. Monsieur, de cc poëme ~piqtutnl: 
gèJ",-s· T · A on e 
G1~1.d-oîficiet' <lu même Ol'dre: :\!.'\!. LelloUicr, baron ,·no peine •~bauché; mais nous n'en sommes P~ m .. c e I; 

z11yteo, De.ruelle, I:ouwers, fo11rtion:iaires au minMhe des du tout ~'il est nai, au dire de l'abbé Brcmont,i;q//u de 
Affair~s {.trangère.•; l L 

1
• e 

)P..!. IIei\frh Chatks, H~lhig de Balzac, fonctioonairca 1111 11lus btau vers de la poésie française. c'es a B aut 
mioi .. :~re de• Colonies. et .fon,sen. diiecteur Jps dour.nce. Jti11os Pt de J>a.5i7J/we, nous croyons que I.e. ,·crsne pel•ct 
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étrangères de Lisbonne et qui se dirent : c Tiens ! tiens ! 
~i on s'amusait à jouer aux échanges de décorations avec 
les copains du ministère des affaires étrangères dE' Bel­
gique? » C'est des choses qu'on dit, ça, Uonsieur. Ce sont 
les rénexions des jaloux, voyez-vous, qui ont tout juste 
les palmes académiques à se fourrer quelque part, ou 
même. hélas! une méda.ne de sauvetage ou, comble de 
dfa'ision ! une pauvre croix de guerre; des citoy~ns naïfs 
qui arrêlent des che\·aux emportés, ou des citoyens plus 
naïfs encore qui se seront fourrés pendant quatre ans dans 
une tranchée pour gagner un tout petit ruban, tandis 
qu'en s'installant dans un fauteuil devant un bureau, ils 
auraient obtenu un grand-cordon. 

Laissons ces jaloux, Monsieur. Savourez votre gloire ; 
savourez-la clans le Christ qui est tout de même peut-êlre un 
peu étonné de l'aventu1e où on l'engage. Le Portugal vient 
de nous révéler que nous avions des grands hommes. Qu'il 
en soit remercié 1 Peut ·êtl'e un jour que pour mieux se ré­
véler à nous, il se résoudra à distinguer nos plus beaux 
becs d~ gaz, nos << aubettes » les plus élégantes el qu'il 
Y accrochera aussi des plaques el des grands-cordons qui 
auront ce mérite que nous pourrons les voir tous les jours, 
tandis que \·ous, hélas ! nous ne vous voyons qu'en ima-

.gination . 

.\ propos de quoi, lfonsicur, ne poul'riez-vous pas sug· 
g~rer à ros collègues en honneur et gloire portugais qu'ils 
den·aient [aire une petite sorlie. arec leurs décorations, 
leurs insignes. leurs crarales et leurs rubans ? Il devrait 
t~ujours en èl~e ainsi quand une promotion exotique ré­
îele ~es Belges à des Belges pour que nous puissions com­
munier arec rous dans notre snlisfaction patriotique 1:t 
notre exaltation nationale. Pourquoi Pas ? 

OCTOBRE 
li n'es! plus, cc gaillard septembre 
Qui vint l'arre rougir nos bois ! 
Si la nature est d'or el d'ambre 
Nos jardinets s:i11t aux abois. 

Adieu, les roses tant chéries, 
Sur les œil:ets \'crsons des pleurs ... 
Ce sont, les fleurs étant flétries, 
Les feuilles qui semblent des fleurs. 

L'automne \'ariant les thèmes 
Des rormes et des coloris, 
Ebouriffe des chry1;anthè111es 
Les capitules tard fleuris. 

Froide déjà, la nuit s'étale 
El fripant le jaune pétale 
Cngi\ rani les gazons Lrm1sis 
Des mélancoliques soucis. 

En effeuillant les pâqucrelles 
Octobre à Flore dit: « Va-t'en !... » 
Qu'importe l'emol dr.>s fleurettes 
Au Plll's des neig"s d'antan ! 

~a vigne mùrit sur << la ireille » 
'.êle à rimer en des chansons, 

Ri ~1er 3\'ec « 1live bouteille », 
Jote et gloire des échansons ! 

~~~ndis qu:au soleil qui le frappe 
L un dernier ravon doux et Fin, 
e houblon balânce sa grappe 

Au sommet des perches sans fin. 

~es :llliettes de la èJemafne 
Le Conseil des Flandres 

Elle est bien bonne, celle histoire des archives du Con­
seil des Flandres qu'un hai;artl extraordinaire a pcrn11s a 
la Belg:que de récupérer! Envoyés précieusement en All&­
magne lors de la débâcle de 1918, ces précieux docurm n!s 
ont été d'abord déposés à l'Institut historique de Le•pzig 
La tentative de coup d'Etat de Kapp ayant provoqué .t::ias 
cette ville des troubles graves, on voulut mellre ces l)ap:er .. 
importanls à l'abri el le camion qui devait les transporter 
en lieu sùr ayant été attaqué par les émeutiers, le ~:...:1dit 
camion se mit à vagabonder de·ci, de-là, et son coot~n,1 
finit par tomber dans les mains de Rudiger - toujours lui. 

Et qu'on dise. après cela, qu'il n'y a ras une Provi~ 
dence - que le Kaiser calomniait affreusement ou.rnd il 
criai! à tout propos, pendant la guerre, l!On fornr.1~ : 
« G<>lt mit uns ! » 

Avez-vous à remercier d'un service rendu, d'une invi­
tation, d'un dîner? Rien ne sur·passera l'hommage de 
quelques belles fleurs 011 d'une jolie corheille que vous 
aurez choisie d'après les conseils de Frouté, art jloral, 
20, rue de6 Colonies, Brurellu. 
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Qu'est-ce qui lui prend? 
La publicat1011 des archives du Conseil des Flandres est 

t.omu-:~ au oulieu des 1nlr1guc:; el des 1.:.vérances Ùé9 

activistes comme un pavé dans la maie au~ grenouilles. La 
ligue l'our l'unité beige en prend pour 6on grade el le co· 
mite de publication a beau comprendre les per:;onnalilés 
les plus honorables, les plus universelle:ment respectées ; 
ces pe1 sounalités ont beau avoir été prises dans tous 1t:a 

partis, depuia le socialiste Charles De Jonghe jusqu'au ca­
tholique '1'erlinden. il a été tralné dans la boue par toute 
la presse Oamingante. Cela n'a aucune importance; mais 
ce qui esl assez ét-0nnanl, c'est de voir Louis de Brouckère 
qui, tout socialiste internationaliste qu'il esl, a montré 
penda:ll la guerre qu'il aimait son pays jusqu'au sacri­
fice, leur emboîter le pas. M. de Brouckère accuse tout 
simplt?menl De Jonghe, Pirenne, Tcrl1nden et les autres 
de s'ètre embarqués 1< dans une peu reluisante aventure » 
el « d'abriter leur politique sous un drapeau pseudo-
1c1entifique ». 

Qu'est-ce que cela signifie ? Le pa1·ti aocfaliste, dont 
M. de Brouckère passe pour ln conscience. aurait-il lié 
partie avec l'activi~me et l'amnistie des gredins dont on 
vient d'étaler publiquement la gredinerie d~viendraiL-elle 
un article de foi socialiste? Qu'en pensez-vous, ami Bran­
quart? 

« Cette publication. dit ~L de Brouckè1 c, n'est pas une 
œuvre historique, mais un pamphlet. » Il s'ngirait de le 
prou\·er. Les documents sonl-ils faux? Personne n'ose 
l'insinuer. On sait quïls sont incontestab'.es. Depuis quand 
fait-on œurre de ramphlétaire en publiant des dorumcn~ 
se rapportant à un fait h:storique? Le Cons~il des Flandres 
n'aurait-il jamais existé 1 Pamphlet, en ce ca.:1, que les 
ounagcs de Paul Frédèricq sur !'Inquisition en Belgique ; 
pamphlets, les publications de documents sm· la révolu­
tion par M. Aulard; pomph'ets. las livrPs gl'i$. bloncs ou 
bleus que publient les gourernements? ! Ce n'est tout tle 
même pas la faute des éd:teurs si rertains documents gê· 
ncnl les manœuvrei\ politiques. Ah ! qu'il est donc difl'i­
cile de concilier la probité intellectuelle el la politique l 

Galeries d'art Larribe 

29, Chaussée d'lxellrs (Porte de Nam11r) 
Ouverture samedi 6 oclohre, ti 2 heur l'S 

Exposition des œunes ùe 
illt. L. Clesse. A. Courtens, H. Court~nll. ?ros• Dewit. 

A. Jamar, G. Lemmet~, L. Uigaux, L. I\olthier, 
J. Van Looy, V. W ngemaekers. 

L~s-déportés 
Ce qu'il y a peut-être de plus abominnble el de p~us 

révoltant dans cc qu'on nous révèle de l'action du Conseil 
des Flandres, c'esl ln fa~on dont il a approu\'é les dépor­
tutions d'ouvriers. 

Pous~és par l'opinion publique, que ces activistes rl!· 
voltaient, l&s membres du Conseil ont soumis à l'nuto:·ité 
allemande de timides protestations, firent \aloir que c!.'la 
nuirait ù leur propagande pl'oboche et nntibelge. 

Et comme on refusait de les écouter. ils admett1ie11t 
humblement que les Allemands avo:ent droit cl raisnn de 
martyriser nos concitoyens, puisque c'l>toit un 1nvyo..1'l 
d'obtenir la victoire qui devait libérer le peuple flama 111 ! 

Leur idéalisme ne s'inquiétait pas outre mesure d.'E' 
aouffranres des déportés - cet idéalisme étant 1J'11:1t~e 
pnrt très largement subsidié et rétribué por l'cnn·•m:O: 

Le Courrier-BourSP.-Tavernr, 8, r. Bor{)\·ol, e11t recomm. 
pour ses petits plats froids avec mayonnaise nclurelle. 

li y a repos et report ... 

Le lundi 22 septembre dernier, était le jour du Grand 
l'ardon Juif. L'on sait que cette fêle, lu plus importante 
du calendrier israélite, est un jour de repos obligatoire 
pour tous les Isaac, les Moïse et Abraham de la créa· 
lion. Or. Cohen rencontre, au moment où il allnit rran· 
chir le seuil de la Bou1lie, l'un de ses coreligionnaires. et 
il lui marque son étonnement de le voir p~nétrer ilàns le­
temple du business : 

- Tu ne sais donc pas quel jour nous sommes ? 
- Mais oui, répond l'autre, c'est le jour du Grand ... 

Report. 

Docteur en droit. Div Loyers. Soc. Empl. Fisc, 2 à 6, d. 10 
à f2, 25, pl. Nouv. Marché·aux-Grains, Bruz. T. 290.46. 

Secret de l'élégance 

La plus belle parure de la femme fut de tout temps sa 
lingerie; l'ache!.er chez J. Méchin, înbricant, 17bis, rue 
Fossé-aux-Loups, c'est allier le luxe à l'économiP. 

Brugeoiseries déplorables. 

t\olre cousœur La Nation Belge a, à Bruges, un corr~­
pond~nl particulier qui signe « Dyver ,. el qui nou~ bfmble 
être plus Brugeois que nature. De temps à autre, 11 se ré­
veille d'un lourd sommeil pour envoyer, à son jour~ol, un 
papier qui traite généralement de questions fort 1mpo~­
lantcs mais toujours avec un relard ùe plusieurs semai· 
nes sur l'nctualitP. C'esr ainsi qu'il enlretenait ses lei'.· 
leurs, 6amedi dernier 29 septembre, de 1 inqualiriable ~t~1-
tudc qu'eurent les m::ig.strats brugeois quant à la .v1s•l: 
qu'auraienl do faire, en leur ville le 10 du même mois, le) 
grands mutilés britanniques, altitude qui eut po~r ré~dul· 
ta,t - 0011 lecteurs le ~a\'l'nt - d'empêqher les 111valt es 
de guerre brugeo:s de receroir leurs glorieux ca.morodes 
anglais, de sorte que Bruges est quasi la seule cité. bel.g~ 
qui n'a pas eu 1 honneur cl'acc111eillir ces hôtes part1cuhê 
rcml'nt dignes d'égards et de respect. . 

lis ne sont pas venus - nous l'nl'ons dit - tout s1mplij· 
ment parce que la municipolilé ne voulait les recevoir que 
si les anciens c<>mbatlants brugeois s'engagaaient à les Ill~ 
ner officiellt>ment à la chai>elle militaire qui, à Bru~~· 
lient lieu de monument aux morts de la guerre .. cette 1

;
11
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dition-là, ks magistrats communnu~ snvaient bu>n qu e_ r 
était inacc.eplable par ceux qui se sonl vu rcfu>•·•·. ri··, 
eu~. l'autorisation d'ériger, sur le territoire de l:i " .~; 
un monument public aux \'ir.Limes de ln grande tour7e1~it 
et cc sous le fallacieux prétexte que ce monum:ul tr'en 
double emploi avec la chapelle militaire. Cc so1.1t donc .!·~iLt 
les magi_strals de ~rugi;s qui .ont rendu imposs1.~I~. !al 1 ;~c~· 
des mutilés anglais et il est Juste de leur en lcu:;~~r a 
ponsabilité ... 

LES TROiS PRElfIEIŒS personnalités du siècle: . er 
Charlot, I.e Pingouin Alfred, Le Morse Btevelé Desuoop 

et voilà. 

Tristes sires 
1 r si au 

Qu'après ccln, la presse loealf' cherche 1' ét3 l ·~. ui' cui 
sein du coll<'ge échevinal, c'est Pierre plutôt que f .• u peu 
a suggéré l'idée de celle condition inacct\ptuble, ccl:la doit 
d'importance: le fait est qu'elle a été po~c. et, c t ,

1
,,:fe 

sutrire à déconsidérer définitivement ceux qui 1 ~~cl Que 
ou laissé poser, ce qui est à peu près ln ~1éme ~ n °j'oc­
lcs magisll'ats brugeois, au demeurant, a1enl agi, e 



currence, de leur propre mouvement ou pour complaire à 
c~ 111)~1 • •Ji. 11 L tM 1 lh: l::'·)o;l'lll"l' 11 1lu11t 11atll· u UyH•r » 
el qui, t.le la couli:ise, leur t.lo11ne t.le$ tlirectives, c'est une 
co11s1t.lcra.iu11, à 110!1 c i-c11s, lùUll· socu111luire : 11vu:. Hiyom; 

une chose et c'est quïla ont agi co1111ne dea rnunes et vis­
hs t.les invalit.les tle guerre brug1.>0is et \•is-â-vis ùes mu­
lllês br1tann1ques. El 11ous ajouterons que celo ne nous 
éwnne paa outre mesure tle·la part de gc11s qui s'opposent, 
enYers el contre tous, à !"érection, en leur ville, t.l'un mo­
ourncnt public è la gloire t.lra h~ros de la guerre ... 
. « Dyvcr » veut voir en eux des v1ctimc1 tle mentors poli­
tiques a11011ymcs et c;u1 leur irnposeraient celle allitude 
sous peine t.le se voir délioulo11ner. Il nous semble fort in· 
d~lgcnt: la faiblesse poussée à ce point-là a'~ppcl.c veule. 
ne ou opportunisme el, daus les deux cas, Ica édiles de 
Bruges nous appuraisscnt être d'assez tristes sires bien 
plulôl que d'houorubles vil·times dignes de la commlséra· 
Iton des honnêtes gens. 

MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exer~a n1 sous le coutrôle d'un < C>n$d/ Je dtst·ipline, rue 
des Palais, 32, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

~n'est pas une blagu:! 

l~ Etablissements INGLIS BRUXELLES, articles de ré­
~lan1e. (tél. 635.40) commencent tle la publicité dans 
0urquoi l'a$ ? 

~Gérard Harry ... 

~ol~~ vieil ami, président d'hon,ncur d.e I' Associati~n de 
Pui '~•.se belge, l'ill'ailru, tlaus 4uclquci; jours, à 1 UlJtu: iU 

thc1té, un volume qui sera le second tle ~es Mémoire•, rr ~~lcé var Ad. Mai. 1\ous 11\0llS eu la liuone fortune d'en 
eui eter les bonnes pages et, parmi celles qui nous ont 
~~~ les plus p1oprcs à évei.ler l'intérêt du lecteur, nous 
rn cions én p1cn11er lieu le chapilre - è qui les événe· 

Dents donnent une piquante actuulité - consacré à 
Orins • il l I' . ' lniè. · Y est rêvé é, preuves à uppu1, qu aux pre-

cet ·~~ heures de la guerre lo collusion existait deJll entnt 
L ~ r.eux personnage el les Boches. 

via·àall_llude couragt>use du m inii:;Lre du Chili H unnéus 
faço ·Yis. d~ von der Goltt y est mise en lumière d'une 
d• n suis1sso11te et le ro·e que 1·ouèrenl ks pacifistes avan1...gu -. 
Un autr erre .Y est carnctér1$é en des pages vengeresses. 
ment 

11
e chnp1re, consacré à Annie Resant, montre corn· 

rne a~ e pa~sa de la religiosité à l'athéisme el de l'alhéi!­
de la r:}'shc.1sme oriental. Enfin les grands reporlnges 
dotes r\' f8e d avant-guerre y sont, rappclés avec des anec-

p . p.ques. • 
rédisons à Gérard Harry un succ~s nou\'eau et mérité. 

g U PA 1 X • 27, rue du Posst•aux-Loupl. 
es nouveautés pour la saison sont rentrées 

1'u b • 
~s 
lll'lpunément l l 1 
soin d arroser ou es es bonncs choses de la terre si tu as 
CllEVl\ON les repas de la bonne eau des Sources de 

' ' au goZ, natul"cl. 

Le saxo h 
P one est d'origine belge 

hl.Jean De~s attr"b . 
1é dans t 1 ue d<\llR son arllrle su1· l'Alll'mnrrne pu· llOrtd. .., ' 

au fabricant 1 . ernicr numéro, la nationalité allemande 
Ce n'est Pll~ ; 11veu1t•ur d'i~i;tru111c11ts de mu~ique Sax. 

teur du aaxophaxact, n~u!I dit-on; Adolphe Sax, lïnven­
ne, qui a complètemcnl transformé les 

1513 

musiques dites « Harmonies » ain!'i que les musiqu~ mi-
1 itaires, c5t né à Dinant en 1814 1:1 eH mort à Parîs en 
1894. Son père était égak•m::nt né à D.nuut. Lo B~lgique 
peu•. Jonc le revendh1uer comme 1 un Je ses enfants. 

At.lulphe Sax fut un Rrn11d facteur d'instruments à vent. 
11 inventa toute la série des saxhorns et perfectionna les 
autres instruments (darinelles, con, t.rompettea et trom­
bones à pistons). 

C'est lui qui démontra que la substance dont est fait le 
tube d'un instrument n'o uucun effet sur le timbre des vi­
brations, et il construisil pour le prouver une clar .nE'lte en 
cuivre (plus tard Afohlllon fit dan11 le même but une trom­
pette en bois). 

C'élail également un acousticitn distingué. fi aYuit conçu 
l'idée d'une sa.IJe de lhétilre parabolique dans laquelle 
l'orchestre aurait été dissimul~ sous Io scène. 

Cette irlée était antérieure à la construction du Théâtre 
de Bayreuth et il serait invraisemblable que Wagner n'en 
eût pas eu connaissance. 

L'idée fut reprise par M. Lyon pour la conslruction de la 
Pleyel à Paris, qui fut détruite par un incendie en juillet 
dernier. 

Rectifiez, nous dit-on. Et nous rectifions. · 

Rosiers, .\rbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
rt appartemeuls. Eugtne Draps, r. de l'Etoile, 155, l1ccle. 

Mesdames 

l\'oubhez µ.is. loisque vou! irei chez votre parfumeuc. 
ilP qemanrf,., u11r l1111le de poudre de riz LASEGUE. 

Confiance ·et loya1J10 

L~ 111urr. .. u1 nous montrent l'il•·cnlaire d'un marchanfl 
..ae jvUriadUlC varlSICn QUi s'en a,( allé (lâner à quelque 
wt!!ta .. .:e, a moins que cc ne soit une bonne 1emme qui a 
1ac.oc ses papiers pour al~er faire tremper sa soupe. Ellt 
& msse 1 'ér.ri te au dont voici le texte : 

< 1~ ouolH?Z pas la caisse, le bon Dieu vous regarae. " 
r.c on s'étonne. On s'étonne à Bruxelles; mais nous 

.,uuvons bien Jirc qu'on ne s'~tonne pas du Lout à Pa­
• 1:$, A Paris. vous lrouvert!z constamment des « aubettes » 
\~xpress!-0n belge) d'où le tenanci('r s'en est allé, laissant 
sa marchandise à la merC'i du passant par.aitement con· 
liant en la loyauté de celui-ci et cette conriance. parait-il, 
r1 ·est jamais trompée. Toul au moins, le marchanrl, s'il 
rait quelque perte due à des malandrins, s'y retrouve-t-il 
parre que, enfin, avec ce sys'.ème-lâ, il pourrnit bien gérer 
cinq ou si:'< « aubettes 11 à la fois. r\ous ne pensons pas 
que le système soit à recommander à Bruxelles. 

Marie Antoi11ette, ses chapcoux. ses robes et manteaux 
de fourrures. Pas dt modtlt$ en 1trie. 108, r. du Midi, Br. 

Montre Sigma 
[;a montre orncelet de qualité. 

Le « Chat Noir » au« Diable au Corps» 

Vers 1896, quand la compagnie du Clint Noir, alors dans 
toute sa splendeur, venu1l à 131'uxclles, les poètes et chan­
souniers avnicnl coutume, avant Io représentation, de ve­
nir diner rue aux Choux. 

La nourriture était suine et abondanlt> et ce n'est pas la 
bonne humeur qui manquait à table. Jules Jouy, Paul 
Delmel, \'incenl Hyaµa, Salis étaient les commensa111 de la 
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maison. Les habitués venaient plus nombreux ces jours-là 
pour le pl<lisir de causer avec ces gt>ns célèbres. 

Un jour, le peintre Lucien Wollès eu. l'idée de Faire le 
portrait de Jules Jouy, entreprise difficile, car le chanson 
nier était l'ennemi de toute pose. 

Par l'appât d'une longue pipe de terre, bourrée de véri­
table tabac d'Obourg, on parvint à a\'oir notre homme, as­
sis sur un siège et à peu près immobile, dans le jardin. 
Le lendemain, seconde séance : celte fois, on avait changé 
l'appât et c'était du véritable roisin qu'on offra.it à fumer 
au chansonnier. Bref, Wollès en sortit el quand il montra 
sa tête à son propriétaire, celui-ci prononça ces simples 
paroles: 

<< Y a pas à dire, c'est bien ma trombine 11. 

Puis, empruntant au peintre son crayon, il inscrivit sur 
le portrait le quatrain suivant : 

• 
Amis, buvons de la bière exquise, 
Aux rythmes de joyeux accords, 
Afin que le bourgeois i;e dise 
Que nous avons le Diable-au-Corps. 

Jules Jouy. 

Ce portrait fut longtemps exposé dans la salle à manger 
de l'établissement. Qui peul bien en être aujourd'hui fheu­
reux détenteur? 

Avant de vendre ou d'acheter dt>s BIJOLX. arlrcssez·vous 
à l'expert joaillier DLRAY, 44, rue lie la Bourse, Bruxelles. 

Pianos Blutbner 
Agence générale: 7G, nu: de 81abant, B1 uzcllu. 

La politique au « Diable au Corps » 

C'est vers cette époque aussi que, piqués par ln tnren­
tule politique ou le démon de la zwanze, les littérateurs et 
artistes de la maison formèrent une liste el se pr~m­
tèrent aux suffrages des élccleurs de l'arrondissement de 
füuxelles. 

La liste portait nolammenl les noms d'Amédée Lyncn, 
Léon Dardenne, Gustave Jongbcys el d'autres, mais si les 
candidats étaient conscients, i'.s étaient mal organisés pour 
la politique el ne réussirent pas à se faire enroyer à la 
Chambre. 

Les meetings contradictoires qui se donnèrent à celle 
occasion dans la cour de l'étab;issemcnl ont laissé de 
joyeux souvenirs. li y avait une plllte-forme électol'ale. 
mais une vraie plate-forme; c'était celle 4ui couvrait les 
W. C. de la maison ; on y accédait au moyen d'une courte 
échelle (la polilHJUC'. quoi !). Lnc table et quatre chaises 
servaient à ces messieurs du bureau et l'orah'ur avait une 
balustrade pour y pérorer à son aise. 

Cc qui put se débiter à ces meetings, nous ne le ~avons 
plus; mais, au pied de l'échelle, el armé d·un piano me­
canique, un Italien du voisinage était chargé, toutes les 
deux minutes, d'interrompre les discours au moyen d'une 
c dontje » bien moulue. 

On a vu des réunions électorales moins pittoresques; 
mais parmi les candidats des cc autres partis » qui réus­
sirent à se faire envoyer au Parlement cette année-là, 
beaucoup ont vu, depuis lors, à la Chambre, leurs discours 
interrompus par des musiques beaucoup plus cacopho­
niques que celles de l'italien de la rue aux Choux. 

Votre hésitation, Madame, n'est plus permise : vous 
devez avoir une ondulation permanente. Au Snlon Gallia's, 
4, rue Joseph Il, vous aurez un travail soigné et durable 
.W voua étonnera rxiur le ori1 demandé. 

Capitalisme 

Depuis que les ouvriers jouent à la Bour:::e comme les 
bourgeois et que le Peuple publie la cote du marché finan­
cier, on entend parfois dans les milieux populaires des 
mots inattendus. 

L'autre jou~ dans le tram qui passe rue Haute, une 
grosse commère, en cheveux et casaquin, se queret:e ~·.ec 
le receveur. La virago élève de plus en plus 111 voix, 11J1rs:c 
une bordée de noms d'oiseaux à l'employé et, finalem~·it, 
comme celui-ci essaye de protester, e'.le lui déclare J un 
air entendu : 

- D'abord, je n'ai pas besoin de vos explicat;ons: 111.n 

mari vous fera raire votre affaire : on est actionnauc 'h'~ 
Tramways B1·uxellois / ••• 

Sa couleur idéale et son goût exquis 
Font le succès 

De l'apéritif « ROSSI » . 

Ne soy~z pas rétrograde 

et profitez sans retard de nos conditions exceplionnellet 
de payements échelonnés. Grégoire, tailleurs pour hommes 
et dames, tissus, gabardines, 29, rue de la Paix. Tt-léph. 
280. ï9. Discrétion. 

Où s'en vont les Habsbourg 

Tandis que l'enfant-roi sans royaume, OUo de ~ab~~ 
bourg, aipproche de l'âge où les prétendnn!s sonl 111a1curs, 
d'autres bran~hes ile cette grande famille qui po~séd,a•.1 
jadis la moitié de l'Europe s'étiolent dans un oubli ~ 0~ 
quelque îait-d;vers nent par instant les tirer. ~'es1 autsi 
que les Viennois apprennent aujourd.hui h• dernier nv,~~rf. 
de l'archiduc Léopold de Toscane - alias Léopold \io 
fling. Tourmenté, longlemps avant la guerre, -:- com~e 
~on cousin Jean Orth -. de c~ que F1·eud del'n1t ap~ c~ 
« la fuite dans l'obscurit~ », il s'élait fnit natura.hse 
Suisse et, sous ce nom bourgeois, avait tenté ~ivcr: 
métiers. Récemment enco1-c, il gérait, avec une leu~ 
femme du peuple quïl avait adoptée, el le mari ~e c~ll~·c;; 
vendeur aux Halles, un petit magnsin d'ép~cer1e. A ~ 15élé 
jeune couple, ayant fait de maul'ais<'s affaires,_ a.vllll voit 
contraint d~ céder la place à un succes~eur. _Celu1-~1 se

1 
'nt 

aujourd'hui inculpé d'escroquerie, accusalion. qui 11} ~~n­
par ricochet les enfant~ adoptifs du vieux cousin. de r.iée 
çois-Jospch. Le tribunal a voulu respecter la. gloire PJ5~te 
d'une famille qui, sans Garibaldi, régnerait. sans, 0 r<r 
enrore à Florence, et a épargné au vieil arcluduc 1 °PJ~n· 
bre de comparaitre devant lui. Bien re\'enu de celle ti et 
gcrcuse. carr!ère de l'épice.ri~, il choisit .le plus. ~.~r par u'il 
s'est fait guide pour la v1s1te des Pala1.s ~mpe1 iau\int. 
connaît mieux que personne pour v avoir JOUé. tou~ e illu· 
JJnns ce choix d'un vieil homme 1evcnu de brrn ï es phie 
sions et des grandeurs, il y a plus d'~mère P~ 1 0~5 l~ plus de stoïcisme résigné que ne devineront 1aj3

' sou· 
troupeaux de Yankees auxquels il sert en pâture es 
venirs du passé. 

· b h et liste 
LA P11NNt et les plages du Sud-Ouest. De~. roc ·PAN~E· 
d'hôtels à !'Association régionale des Hôteliers, LA 

Votre auto 

· peinte à la CELLULOSE par s..54, 
ALBERTI 0 '1ETEBEN, rue Bcclter~ 4 tretiell 

ne craindra ni la boue, lli le goudron, aera d un en 
Dul et d'wa brillant durable. 



Autonomisme 

Quand on cause aveè un autonomiste, qu'il csoit Fla­
mand, Wallon ou Alsacien, on éprouve toujours la même 
surprise. 

La conversation d'abord est toujours dirîicile. Ces mes-
5ieurs n'aiment pas la contradiction, et dès qu'on leur 
objecte des faits, ils ont l'air d'entrer en transes et vous 
noient sous un flu:t de paroles plus ou moins \•iolentes. 
St, à !orce de patience, on est parvenu à causer, on s'aper­
çoit que s'ils savent très bien ce dont ils ne \'eulent pas, 
ils ne savent pas du tout ce qu'ils veulent. 

- Ces gens qui crient: « A bas la Belgique ! », leur 
demande+on, ils veulent être Allemands ? 

- Non. 
- Hollandais ? 
- Non. 
- lis veulent c1·écr une république ou un royaume de 

Flandre? 
- Avouez que ce serait un peu ... Et que deviendrait 

Anvers sans l 'arrièi·e-pays industriel qu'est pour elle la 
Wallonie? Et Bruxelles? Soutiendrez-vous que Bru:telles 
est une "ille purement flamande ? 

- Il ne s'::git pns de cela ! 
- De quoi s'agit-il, nlors? 
Aussigt notre rlomingant de se répandre en invectives 

eu~ les Fransquillons, les patriotnrds, les Amitiés fran­
çaises. etc., etc. 

A quelques changements de vocabulaire près. vous nurez 
la m~me conversation avec le quarteron de wallingants sé­
fara1tstes qui donnent la réplique aux flamingants et avec 
es autonomistes alsacien~. 

GER,~l\D, D61ective de l'Union belge. Seul groupement 
P~of~ssionnrl exerça ut sous le contrôle d'un Co11seil de 
d1sc1pline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

~exposition intéressante au Salonuet 
s~81·tist; français BEllMRD DE G~H\IIALD expose au 
. · 1 NNEr, 13, boulevard du Mgenl, 1usqu'au 1.5 octobre 
111~ us, d11s souvenirs de l'CS voyages en Savoie, Haute-Sar 
VDie et .Midi de la France. 

~zou Nancy? 

m:< Le mot de L. V .. ., hospitnlisé dana votre dernier nu­
Soi~o (page .'14!17), ne me désoblige pas », nous dit Emile 
et ~acq; « 11 n'y a eu de ma parl ni erreur ni distraction, 
il ~.ancÎ n'a pas toujours été la capitale de la Lorraine, 
rn'"xen aut. Je dois donc une fois de plus préciser, en 
d'h' cu.sant ile trnitcr aujourd'hui Pourquoi Pas? en chaire 
mumpo!re, ~l?rs qu'il n'aspir~ qu'à être une chaire de 

, •l'S ver1tês. >> 
« ~Iet7. le D' l d . . àae d ~ tt•oc u,.um e Tacite, le Mctt1s du haut moven 

réside:vient à la mort ùe Clo\•is, en 511. la .capitale et la 
d~n de 0${0Yllle d~ l'Austrasie et, aprl-s le traité de Ver­
traité d M.3, la capitale de la I.othnri11gil! ou Lorraine. Le 
et aprè: j .~erssen de 8ï0 l'attriLue à Louis le Germaniqu1: 
elle finit nen <rie~ luttes, des pni·tages et des alternatives, 
« Lohei·» par a11·~ partie intégrante du Saint-EmpÎ"C. 
hourgeoi~gne e.sl l~une et Metr. nncienne )), disaient ll's 
XIIIe sii!cl lasses. d être malmeués pu leurs évêques. i\u 
ville libr e., la vi.lle s'énge en répuLlique sous le titre t.e 
qu'en 15~2 1mpér!ale ~l la rèp~blique messine dure 111s­
dérinitivem • annue ou elle dencnt française. lncorrioree 
{1648): ell:n~ à ln France par le traité de Westphalie 
~vL:h~or~1ne avec 'l'oul et Verdun la province •i~s 

"ont .Ueti est la c1U>itale. En 1790. Maa 

devient le chef-lieu du département de la Moselle, '-l la 
Lorraine disparatt à jamais en tant qu'e~pression ;i'>lilt 
que et administrative. En mai 1871, ln nlle de Yeu de­
vient allemande par le traité de Francfort, ce Io li le 
traité de Versailles de 1.91.9 devait la venger, - ce qu'il 
n'a fait peut-être que pour un temps trop court. .. On 
verra! 

» Nancy n'est mentionné pour la oremiere fois qu'en 
947. Au X.Ville siècle, Louis XV met la main sur la Lor· 
raine, et à Nancy règne, en attendant la réunion d~fini­
tive de la province à la France, son beau-père, le roi dé­
trôné de Pologne Stanislas Leszczynski. En 1766, Sta~ 
nislas meurt à L~néville, ea r~sidcnce coutumière, et, la 
Lorraine étant réunie A la France, Nancy cesse d'être la 
capitale d'un Etat souverain. A travers toutes ces vi~is. 
situdes, Nanc)' était resté dans l'Est de la France une ville 
de second ordre, coquette, pnisible, mais un peu morte, 
e!facée derrière ses voismes plus actives, · Met?., sa dvale 
lorraine, et Strasbourg. 

» Au surplus, il ne s'agissait pas dans ma pensée d'une 
capitale pofitique quelconque, mai~ linguistique, les îr<m­
tières linguistiques, qui bougent peu, se « ficb:mt pa.' 
mal >> des frontières politiques, qui, elles, bougent trup. 
Le gaumais est tout proche du patois me~sin, bien ~ue 
patois csoit une expression d~plaisanl6 el eondam~ab.e ; 
et le messin a été admirablement étudié par L. Zel1qzon, 
dans son Dictio11naire des patois romnns de fa lloselle 
(192:!-2i), comme les curieux des choses wallonnes se 
délecteront à la lecture des tra\'aux du professeur Charles 
Bruneau (~ancy) sur La. limite de8 dialeclt$ wallons, 
champenois et lorrains en A rdc1111e (1913). 

» Bruxelles est la cnpitale politique de la Belgique, car 
ce n'est encore ni Anvers ni llilscn qui prétendent à ce 
titre. Mais Bruxelles n'est pas 'la capitale linguistique de 
notre pays, car, dans l'aîfirmative, c'est le marollien qui 
servirait de lnngue véhiculaire à nos petites idées. Il se­
rait, il est vrai, fortement « concurrc11cé >> par le molen­
beekois, lequel est déjà illustré par un écrivain dont 
Schaerbeek, séjour élu des Muses, a proclamé la gloire 
anthume en parant de son nom une de ses avenues, Victor 
Hugo - ce métèque, au talent très rclntif - n'étant ho­
noré que du nimbe posthumr d'une quelronque rue de 
traverse... » 

MANUCUnE,PIWICURE. Massage pour dames, de 1.0 à 
i.9 b. Mme llem·iiean, diplômte, 178, nie Sttvin, B~. 

Bonne=maman à 80 ans 

mais elle adore l'auto à cause des pneus ballons Goodrear 
si doux, si souples, ei ~th'e. Elle revient de tontes ses pro­
menades toute raipunie. 

Les ambassades d'avant la guerre 
Ceux qui affirment que les in(li\·idualités d'élite sont 

sans influence sur les ê\"ènements d'nujourd11ui feront 
bien, pour se corriger, de lire le livre plein de curieux dé­
tails et de vues f·ustes que M. François-Charles Roux vient 
do publier sous e titre: T1·ois amba8sade$ {rançaisc.s d lit 
"eille de la g.:erre. Ces trois ambassades sont celles de 
Londres, de Rome et de Ucrlin, troi~ mîlieux diplomatiquP.t 
aussi diITt!rents entre eux que possible, et qui exigeaient 
des talents fort divers. Et rien n'est nm:s.i diffél'Cnl du 
flegme et de ln patience - cachant une attention toujoura 
en alerte - de Al. Paul Camlion n Londres. qu~ l'audace, 
garantie d'à-propos, déployée par son frère Jules à Berlin, 
ou· que la souplesRe sOre d'elle-m!\me avec laquelle manœu· 
vrait M. Camille 8arrère à Rome. Autour de ces troia 
e:rands amhassadeura , .M. Charles Roux fait revivre ttoÎI 
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milieux diplomatiques, et il est habile à nous suggérer, 
au delà des chancelleries et des salons. le milieu national 
dans lequel baignent ceu.'.(·Ci. 

Sans prétendre rien nous révéler d'inédit sur celle fatale 
lin de juillet 1914 dont chaque minute est commentl-e et 
connue, mais en mettant un accent original sur ('ertains 
faits ou séries de faits, M. Char1 fioux arrive à rous 
donner une frappante impre:;sion de ratai i lé pol; tique. 
Ainsi èous partageons - rélrospe('tivcment nwi2 'ive­
rnenl - l'angoisse des plus proches témoins de ces heures 
terribles. 

En évitant le « style Norpois » el tout poncif du lan­
gage diplomatique, M. Charles Roux a écrit un ouvrage 
singulièreJMnt vivant, que voudront lire Lous les Delges 
qui s'intéressent aux antécédents el aux prémisses de la 
Grande Guerre. Ils y éprouvero11t cependant le regret de 
voir - sauf une allusion au baron Be\'ens - les représen­
tants de la Belgique constamment absents de la scène où 
se jouent les destinées de leur pays. Ce que cc té111oignuge 
a d'involontaire le rend encore plus précieux. Faut-il 
qu'au cours de ces journées décisives aucun chef de mis­
sion belge, dans aucune des trois capil:iles dont parle 
lf. Charles Roux, n'ait fait même une visite ou envoyé une 
dl!pêche qui soit entré dans le champ d'observation d'un 
chroniqueur. objectif? La neutralité orririelle de la Belgi­
que avait-elle donc gagné l'intelligence et l'énergie de ses 
diplomates? 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

i6. rue de Brabant. Bruxelles. 

En ondulation permanEnte 

tout l'argent du monde ne peut acquért" un r~~ultnt supé­
rieur d'aucune îaçon à celui que vous offn· PlllLlPPE, 
spécialiste, 144, boulevard Anspach. Tél. 107 .01. 

L'esprit du voisin 

Nous 1 isons dans la Gazette de Charleroi·~ 
Humonr wallon. - Petit matin. l\fai·ché matinal. 
Uno campasmai·de est accroupie contre un vieux mur du 

Marché aux Chevaux. I.e giron largement étalé, elle y compte 
son argent. Un citadin, 6ànettr matineux, l'interpelle : 

- Eh! là, cinceresse, on compte srs li?.rds F.st -ce qu'on 
partnge à nous deux . 

- J'veux bien, ça, m'fi ! V'là \'O'< paurt, camt!l-:tde ... 
L:i marakhère s'est levfo, et <.'Ile montre du dch::t, point.! 

ver~ la base du mur, quelque chose qn'1>1!e \'Îrnt cl'y lni,~<'I' 
choir et dont le nom figurait, au voc:ibuloire héroïque d'un des 
plus grands soldats de France ... 

D~dio au c Pourquoi Pas! > 

... Qui le repasse à son \'Ï<.'il nmi l'ahhé \Yallrz (1) -
avec ses remerciements â la Ga::.rl/c de Charleroi. 

(1) Ce petit polisson. 

DE CO~IXCI\, Détective de /'C:11ion belge. S<.'ul groupe­
ment professionnel exerça11t ~ous le ccnlnilc fl'1111 Cr;11s1·i/ 
de discipline, 88, boui. Ânspach, l3ruxc11CJ:;. 'l'él. 118.86. 

'Automobilistes 

La plus belle voilur.? qui ne soit jum:iis snrtic d !S Usin!ls 
Buick, la plus solide parmi toutes les voilures nm6ricu1nc~, 
celle dont le :.uccès est rel<.'nli~sant, est inrliscutoblcnicnt 
le nouveau monèle Buick 1920. N'achC'tez aucun<? voiture 
6 cylindres de luxe sans l'a\'oir \'lie. 

Paul-E. Cousin, 2, boul. de Dixmude, Rruxellc!. 

Chaque chose à sa place! Respect aux_ morts! 

On nous raconte les faits suivants que nous n'avons pas 
le temps de vérifier : 

« Sur le monument aux morts de la guerre de Cha· 
pelle-Saint-Lambert. sous Lasne en Brabant. rigurent 
beaucoup de noms (une quarantaine !) Renseignements 
pris, il n'y a réellement que deux tués, les autres sont 
ceux qui restent... aucune in.dicahon n'y est donnée pour 
savoir s'ils sont morts ou non. A Rixensart, au moins, là, 
sur le monument aux morts on !il la mention en lellres 
minuscules : c A ceux qui nous restent ». 

Es!-ce bien la place de noms de vivants sur un mausolée 
d6dié aux morts? - quoique cela fasse bon effet aux yeux 
des étrangers qui passent... 

« Que de braves tombéi pour un si petit village ! » me 
disait dernièrement un citadin en l'illégialure dans ces pa­
rages. 

Le monument de Chapelle-Saint-LamLert est toujours 
adorné de la superbe pompe à eau ... . 

Ohé ! la Ligue <lu Souvenir ou Associations patxiotiq.ucs 
de la guerre, réveillez-vous ! la Tous!laint est proche, 11 Y 
a du bon travail à faire pour vous ici. >> 

C'est vrai que, dans r1ombre de nos villages. un las d~ 
noms se· trouvent sur les monuments aux morls, el qui 
appartiennent à des \•ivants - el de bons vivants. T~ut de 
mèrne, a\·ec le Lemps (il en a fallu !) on a fini par bie~ se 
rendre compte que le mérite des braves gens qui é'attnl 
restés au pays et qui n'avaient eu que des démêlés pa~sa­
g<'rs aYrc la gendarmerie allemande et quelqm'S cn1.b~tl." 
ments à propos de lc11rs cuiYrcs ou du lard d'Amérique, 
n'était pas comparable à celui de <'eux qui avail'nt tenu la 
tranchée pendant des mois el des anii et qui, rinal~mr.~1· 
aYai<.'nl laissé leurs os et leur sang dans la terre qu 1 s 
avaient défendue. 

Le porte-plume Bermond, l'égal des meilleurs. est e~ 
vcn le partout. Etudiants, collégiens, réclame.z-le à vofl e 
papelier. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
~~~~~~·- . ----

Av an L crachctrr nilleurs. comparez lPS prix tic la 
~lAISO~ llEN111 SCfIEEN, 51 chaussée cl'Jxelli.:s. 

Les enquêtes nérieuses 

llarcclle Pro! a îait une cnquèle sur l'amour. Po);' ~d~ 
ter\'lewcr .1o$i•l'h,ne Baker, elle est allée en Uo 3 

(qu'elle dit). d rnier 
Et Crmtlide, dans son numéro rlu 20 scplembre d ' 

page 2, public ce que ~larcclle Prot a \'li el ~n ten i u.à :a 
Elle a d'abord entendu un garçon holland~1s qu ~·rht. 

question : (( Parl<.'Z·\·ous français? n répondait : « · 1 

nicht ! » •elle ait 
A!ors, n'est-ce pas, rien d'étonnant 3 ce qu 

1 
uJi· 

au~si enlendu un Belge qui lui a dit : << Le pays es P 
que, sarez-vous ! » 

BEN.JAmN COUPlllE 
Ses Portraits - Ses ,lfinialurcs - S.cs Es~~P"st?.89 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). · 

Au Roy d'Espagne 
--- ---- - ot 

L\'S vill1;giatures étant terminées, les amateurs dS~l~tS· 
chl>rc s'y rclroureront comme par le passé. -
Téléphone ; 265. 70. 
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La cuisine à la Sorbonne 

Un congrès international de la cuisine tiendra, à Paria, 
m assises à la Sorbonne. 

A la Sorbonne! La cuisine! liais, à la réflexion, c'est 
bien, lrès bien ! Un morticole préposé au soin de \'Olre 
boyau culier pérorera en Sorbonne ; pourquoi pas un 
maitre-queux préposé à la joie de \'Olre estomac ? 

~l pou,·ons-nous douter qu'une cuisine inlelligente et 
lyrique exaltee par Daudet, réalisée. par des Bouillard et 
autres, soit une science et un poème? 

VAri ASSCJm, /Jétectivc de l'Union belyr. seul groupe. 
ment profess 011nul Pxcrçnnt sous le conlr<ile d'un Conseil 
de disciplmc, 47, rue du l\oyer, Bruxelles. Tél. 575,52. 

~e machine à écrire 

bien recon:.tn.itl!, s'achète à la ll;1ison B,\l'DSON, avec 
~ne gar an tic cHcctÎ\C de lr\•1s a11s, 8, ruè Limnu11d1:1, 
Hruxcllcs-.llid1. - Tél. 280. 71. 

Belgique et moedertaal 

Kous écrhions ici nième, 1'<111 dl·rnit.:r (5 aotit' 1927, 
pa;e ti88), à propo3 dt•:.- nouveaux billets Je ,100 francs 
ou cent helga~, signés « Louis Franck » : 

« Si Be!gique se traduit en alkmand par Dc/9itn; en 
angl<Uï; pul' lic/9ium, il i.-e ri;1HI en mucdi:ria<:I par /Je,gië, 
~.l ce tr~ma, commu les accents ai~u, grave et circon­
.1ext". doit accompogn~r la llliJl•' ,1.utc, tvut tOmrue on 
llnpr;mcrait Tm:o.\ÏDE ... Ur, cc lfrltr<\ \OUS ne le lrou­
v~i\:z. s~r aucun bille! rie banque, ni sur les Lmbrcs-posle 81 ~ie.d1ocrcs sign1'•s « Lo•ün llom onx >1, ni sur-;-L.:s séries 
a!lfen.eui:es, tc±!i:s émises sous Léopold II comprises, 
c est-a-dire depuis 18!)1 ! L'Blat hclire ionore donc com-ment .. · o o 
1 _ s ~crit le nom du pa~·s 1lun::, 1111r langue parlée par 
na ~Otllé des haLitanls cle celui ci cl suliic par l'outre 
!Oille •. , l) 

Bu~ot~e rcn'!at·que a opéré, comme un hon remède, car le 
exh'elin °l[u;1c[ du Tourin9 Club du l5 septembre noue; 
1~ ~:e. lro1s des vignettes <les « llmbrés d'Orval », dont 
de f.1t. 8 _commencé pnlc1séml'nt cc 15 septembre. Deux 
ell ce_.es c1 sont dressées sur le côté droit du reclan11le · 

es v ul ·~ ' J'espe/ e;it porter, ~e haul en /Jas, à la d1?no ~e (dans 
Voie r· c é!a1t tout md1qué !) : Relgtque el Belgtë, ma1$ 
mà ~ a guigne chloropyge : le tréma de la forme fla­
vaJ;u,e est placé __ sur Jï. et non sur l'e final. Quant a la 
de Ir' de 1 fr. '"• llel91ë s'y trouve tota:cment dépourvu 

1 cma, t_out comme sur nos fafiots. 
.e conse1J ~es m· . 1 . d' i ... â l'u . . 1111s res, qui a ecré!.e « cette em1ss1on 

ausst~nimité l> (un joli titre de gloire !) sera unanime 
lbogra hc:onstaler qu'il est impossiûle à l'Etat belge d'or­
)>at~ie \ 'Ë congrûme1h Je nom flamand 1ie « notre chère 
le mini~Ï. t le ~hef ~ièrarchique de l'atelier de ~folincs, 
Dire en 

0

1
e ~laur1 c7 L1ppcns , c:.l flam:ind et l'laming-ant... 

s'appelle u!r~ que. 1 un ci<'s lro•s exécutants de res ''iznclles 
de dcur d .. : 

1 
lammrf; ! Tirez l'échelle, mon ami : dat doct 

IC tl, . 

' ~oyés 
de to t -u 1·an" r 
résultat d ~· ormés lll placl-s par nos soins, tel est le 
'Veron~ ég~J°otre activité depuis 25 ans. :\ous \'OUS réser­
nous tonfie~~en t ~ne brillante s1Luatiou. si vous voulez 
r~ernanrJ ez no( e SbOIO de votr~ formation profossionnelle. 
''STiTur Coire , rorhur<' gratu ile no 1 O. 

· JIERCl.ll JIOI>En.YG, 21, 7·ue Mal'cq, Bruz. 

Souvenirs d'Athènes 

L'écrivain el Jip!omate français d'Estournetles ite 
Constant avait longll'mps bali1té la Grèce. Se trouvant un 
jour dans un de ces salons rl'Athène:>, dont il est su­
perDu de dire le c-0smopolilisme - voir, pour l'équiva­
lent, Alexandrie, le Caire, Beyrouth, Smyrne, ConstantJ. 
nople el tout le proche Onent - il présenle sa lasse de 
thé à la kyria Christomanos ou Raflopoulo, nous ne sa­
vons, qui \'erse le nuugc de lait, et il risque cet à petJ 
près, moins spirilut!I que puéril : 

- Vous êtes, chère Madame comme celle tasse : vou:4 
êtes pleine de bon thé. 

Le mot rit SOUi ire et rut répcl(;, aux bords de l'llissos 
assoiffé. Du temps <l'Aristophnne, on était plus exigeant, 
entre l'Acropole et les oliviers de Colone ... 

Ma11> huit jours plus tard, comme il dlnall chez Mme Ma­
vrophrydi, à deux rhaises rl'un gros homme mi-chauve, 
mi-rasé, uux petits yctt:\ de 1·errat. tout l'D lard, lei Stre­
semann - c'était un llcrr Professor Doktor d'léna, con­
seiller de ri·gcnce -, le diplomate enlendit celui-ci, \'ers 
la fin <lu repas, dire à ln dame du l1C'u : 

- Jère matamt:\ fo•1s êrle~ gomme ze:d<le dazze : fous 
èdcs bleine te pon g:m• ! 

\ 

011 csl 1ugé par re 'Jll'ou fume. 
La mi::illenre cigorl:tt<: au monde est une ABDVLLA. 
Fumez-en. 

• 
Une bonne mémoire ... 

c'C!'t Lien, une brill:J11t!' intelligence c'eRt encore bien, 
mais n'ouùlit·z point, P!nrJiants cl collegiens, que ces deux 
facteurs ne suffi!'rnl pas j vous ... ~surrr le succès dans vos 
études. Il \OllS fout l'auxiliaire indispensable, Je porte­
plume a ré~enoir Swan, ù grunde conleuance d'encre et 
de débit régulier. Choirmscz-le à /.,a Maison d11 Porte­
l'lumc, 6, boulel'ard Adolphe ~Jax, Bruxelles. - 117, ~1cir, 
Am' ers. - 17, ~lonlag11c, Charleroi. 

Pudeur 

Quelques administrés du bourgmestre Pfüsart lui &nt 
offert, l'autre jour, il J'oecasion dtl nous ne savons quel 
anmvc.-saire d'un événement ct!erbeekois, une pipe d'hon­
neur, en écume <le mer. 

Le bourgmestie a · remercié vivement les donateurs, 
mais leur a déclaré 11u'il confierait cette pipe à son garçon 
de bureau pour que cclui·ci fumât dedans pendant quel­
ques semaines, Sl·s con\'icliotb ne lui pèrmettanl pas dt 
fumer clans une pipe non culoltêe ... 

CYMA Tavanues Watcb Co 
la 111u11:re s1111~ l'9ale 

L'Union sacrée 

ELLE. - On par~e tant d'union, de bonheur, de pait, 
etc ... ~fois pourra:t---011 rencontrer modèle plus parfait de 
paix et d'union que dans noire ménage '! 

LUI. - Effectivement, ma chérie ! Alais cependant, de. 
puis quand et à qui devons-nous celte union ? 

E:LLE. - J'avoue que, précédemment, cela ne mar­
chait pas toujours tout droit! ~lais depu :s que nous avont 
si bien fait décorer et meulller notre home, c'est le bon· 
heur complet el grâce 

:1 U X G ,1 L C R I E S 1 X E l L 0 1 S E S 
!18·120-1221 ( lumsséc cle IVat:l'e, 

LtDLLES 
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On se f ... du peuple 

La suppression de l'horaire des tramways vicinaux dan, 
l 'fodicaleur o[jiciel des chemins de fer a été cause de tant 
d'impr~cations que le statisticien le plus intrépide doit 
désespérer d'en évaluer le nombre. C'est une df6 plus 
belles preuves de la façon d~ns l'Admi!)istration se f. .. du 
public. Car il est à noter que, s'il existe une brochure 
contenant les heures d'arrivée et de départ des tramways 
vicinaux, celle brochure est introuvable! Vainement vous 
la demanderiez cl.8.'ns les kiosques à journau'll'., dans lei; 
gares de chemins de fer ou dans les dépôts des vicinaux. 

C'eM inimaginable - mais c'est comme ça! .•. 

Les abonnr.ments aux jonrnaux et publications 
belges. françalR et :111gl11is sont re1;.11s à 1' AGEN CE 
DECJIE~NE, 18, l'Ue 1lu Per~il, Bruxcllefl. 

Bonneterie Mathieux 

U, Marché aux Poulets, Bruxelled 
Rappelle à votre attention son rayon de CIIEmSERIE. 

Histoire juive 

Abraham, gros banquier, a un employé dont il n'est 
P.as fort satisfait, mais qu'il garde parce que, comme lui, 
il a Jérusalem pow· palne. Un jour, il l'appelle à son bu­
reau et lui dit : 

- Voilà deux ans que tu~ à mon service et que tu ne 
üch~ rien, sinou que tu me voles ..• 

- Oh ! Monsieur ! 
- Il n'y a pas de: « Ob ! Monsieur! » J'ai la preuve 

là, dans mon· bureau... Je continue. Tu as fait un peu 
trop ouvertement la cour à ma îemme : tout le monde en 
a été scandalisé, el la pauvre est bien compromise. 

- Ob ! Monsieur 1 
- Ne nie donc pas! Après, tu t'en es pris à ma îille, 

et dans huit mois ... 
- C'est une infâme calomnie, celte fois ! 
- Elle me l'a avoué el m'a remis tes lettres. Ainsi... 
Prenant un ton sévère, Abraham aioute : 
- Eh bien ! maintenant, je te le dis, encore la moin­

dre petite bêtise et je le flanque à la porte! ... 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ez·oflicier iudiciaire et expert otlic1el des Parquets. Diz­
huit années d'r.zpéricnce. 

41'. rue \'ande·1 B,1gaerde- Télèphone 60S. 78. 

Automobilisme et élégance 

Que vous rouliet en Ford ou en Rolls-Royce, il vous 
faut un imperméable en caoutchouc, gabardine ou cuir, 
et c'est au C. C. C., rue Neuve, que vous ferez un choix 
judicieux. ' 

Isaac Lévy nous écrit ' 

f\ous tenons à la publier, celle lettre qui est mélanco­
li4ue el 'J.lli nous fait des reproches auxquels nous serions 
sensibles, si nous n'avions à leur dennor, uno fois do 
pl~1;;, une réponBe que nous avons d6ju donnée plusieurs 
fo1cs. : 

Mon cher c Pourquoi Paaf 11, 

plus que vous ne le croyez, sinon vous ne lu publierie. p:ia! 
Je gais quo vous considére:t toutes ces histoires comme de 

simples c roueries "· N'empêche q oo c'est. vexant. pour noua de 
sonir de têtes de c Juil"· .Allez, cher c Pourquoi Pas!>, soyei 
généreux, cela fera plaisir à beaucoup do vo3 lecteur& 

En leur nom, je vous dÎll merci et bien 8Ùlcà1·ement v6trt 
• Uvy. 

Et la réponse - n'est-ce pas? - la voici: C'est que 
ces histoires juives appartiennent à un folklore général 
qui lut )?ien souvent alimenté par les Juifs eux-mêmes. 

Tout au début de Pourquoi PO$?, un de nos bons anue, 
~mort depuis longtemps, et ·qu'on peut bien nommer main· 
tenant, Mirtil Schlessinger, nous approvisionna, étant 
Juif et Juif avec orgueil, certes, d'histoires juives. Nous 
croyons qu'il en inventait beoucoup lui-même. Cela ne 
lui dèplaisait pas du tout de se placer ainsi vis-à•\'I! .•fe 
nous en Cyrano sémite qui sait très bien lui-même faire 
des plaisanteries sur son nez. Et puis, c'est une vieille tra· 
dition des Juifs de blaguer les Chrétiens, des Anglais de 
blaguer lei, Ecossais ; les gens de Lille plaisantent les 
gens de Tourcoing, ceux de Tarascon plaisantent lœ gen• 
de Baucaire. 

Cela n'a jamais changé rien à rien el si. parfois, les 
Belges, blagués par les vaudevillistes français, ont mo~· 
tré quelque ressentiment. ils n'ont pas tardé, en r~fléch1s· 
sant, à se dire que tout cela n'avait pas beaucoup d'irnpor· 
tance et que, quand on est grar:d, quand, par e~emple,. on 
appartient à la plus vieille aristocratie du monde qu.1 est 
celle des fils d'Abraham, on peut bien se laisser plarsAO· 
ter par les nationaut d'un pays dont les barons ~èsr~I 
peut-être cent-cinquante kilos mais dont la baronnie n • 
que cinq ou six ans d'existence. 

Une montre est non seulement un bijou, m:i1s Pnrore 
un instrument de précision. J. &IISSIA EN, !Jorlo~er· 
fabricant. a choisi les marques suissl'~ l<'s rlus snm et 
expose ses nombreuses wllections, 65, Marché auJ Pou· 
lets, Bruxelles. 

Chiens de toutes races de garde, police, ch~ 

au SELECT-KENNEL, à Rerchem·Bruullcs. W. 600~0·~~· CHIENS DE LUXE : 2.Jla;, rue Neuve, 81uxellcs. T. i ·1 
• 

On lit dans le« XXe Siècle» 
La aortie des cinémas n'est nas plus gaio. Vera onze heu~ 

on dirait que les gens fuient en foille ces 6tabli~sement1,.)pf•0~ 
qu'une voix lugubre crie à l'intérieur : c Mes frèr~, 1 tonte 
mourir ... 11 L'épouvante doit être si forte qu'elle 1upprilll9 

expres.sion sur les visages. , . 101 
La clientèle des cafés, vers minuit., n'a 6.chlre p•u 1 airdfp 

gai. Certains amateurs ont devant leur verre le tc(tM~gù!etl~ 
t>'ré des maladee ayant pria des poudrea lax~tiv~ q~ j ioctott 
pu. Ces malheureux M>nt milrl pour ae distraire 8 

du c Pourquoi Pas f 11. , 't piuo 
Mais le plus rigolo, ce sont les danoings. Là, i1 nt 6!~ies li 

de méditer sur le tiépas. Avec la plus triste des r été& 'det 
fr6n'-sie mesurée, en des gestes méthodiquement réper à'-· 
apectres, des ombres, des fantômes essaient. de n~ouv jlJ 
m&mee qu'ils ne aont pas encore morts et n y amvcnt paa. 
r~ommencent et c'est chaque fois le môme chose. J'épOQne 

Voici revenir, heureux de la terre, fila des villea, es · 8rn1i1 
bénie où les jouissances vont déferler ~ur vous en vagn J 
apaisée!, etc., etc... 1 

Et c'est signé : « Les Sept ». Car ils i;e mettent se.pt ;u~ 
petit polisson compris - pour écrira ces ohosc3 

blantes. 

TAV.Elt~lr: HOYAU, - TRAl'IEUll 
23, linlene du Ro1. Bru.itlle1 . Leoteur régulier et fidèle, admitatour 1incàre do ~otro excel­

lent-& revue, jo 6uis à peu près l.o'1te 1'6 1cll'l1tin<'a nttri11t6 par 
le,, ridicules c Iiistoites juives :a quo vous publioz. Qu'y $:igne 
votre estimable joul'Jlal? Rien. Et cee petif.u11e9 nou1 froiuen\ ' 

Foies gras Feyel - Caviar - Vm• 
TOUS PLATS SUR COHMANDE 
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Il avait l'air .. . 

La Nation belge, rendant compte des débals de l'im. 
, monde affaire De Keyser, prête cette question au président 

des assises interrogeant un témoin : 
D. - Le samedi, avait-il l'air d'un homme qui vient 

d'en couper un autre en morceaux ? 
Quelle différence d'air y a-L-11 enlre un homme qui vient 

d'en couper un autre en morceaux et un homme qui ne 
vient pas d'en couper un au'.re en morceaux? 

Celle différence peut-elle être appréciée à l'œil nu ? 
Faut-il recourir à un agrandissement photographique 
comme pour les empreintes cligilnles? La différence se 
marque-L-elle aux plis du front, à la commissure des lè­
vres ou dans la fnçon de s'arranger les cheveux ? 

Tout cela serait à prociser, car, enfin. pour les honnêtes 
gen.s qui voyagent en chemin de fer, par exemp'e, il serait 
v:a1ment intéressant de pouvoir dire, en inspectant la phy­
sionomie d'un voyageur installé dans le même comparti· 
m~nt. s'il a l'air ou s'il n'a pas l'a.ir d'un homme qui vient 
d'en couper un autre en morceaux ! 

LA VOIS/\ ei;t p1:11t-1?tH ta voiture la plus chère, ell ~ 
e~t sûremrnt la meilleure. :>5, rue des Deux-Eglises. 
îel~r·hone 5SU>7. 

~ vieillard et les trois Jeunes hommes 

Ln octogènaire plantait ; 
P~ss~ encor de uàtir, mais planter à cet âge, 
D1sa1ent trois jouYenteaux, enfants du voisinage ; 
Assurèment il radotait. 

Celte jeunesse était morns sage 
Que Cü'.le d'aujourd'hui, qui trouve naturel 
Que les dnmes <l'un certain ~ge 
Portent, clics aussi, quclqu 'élégnnl llonsel. 

Studio Havas. 

Galerie de fa Reine, 4, Brn . .,.elks. 
Pn~snp;c Lomonnier, 63-55, Li~ge. 

~l mot d'une infirmière 

ge~1l1.11j X.:.,. infirmière à l11opital militaire de Brn:1:elle$, 
qu' ll c, JOliè, un tantinet timide, baissant la tète lors· 
ont e p:mc prës <l'un groupe <le m;Îades (alors qu'eux 

Ce une .temlancr ~ relever la leur). Voilà son portrait. 
tain peW an~e. rein pbçait dcrn ièrcmcnt. dans une cer-
i; sa e, l'1ufm11icre titulaire absente. 

L'un 5d!Jlalades rouspètent ! Ils ont reçu trop peu de lait. 
cide à eux, encouragé par les autres (qui n'osent;, se dé­
"ard' affronter lrs grands \·eux innocents de leur douce " icnne. • 

._ !ladcm · li ._ M • 01se c, nous avons reçu trop peu de lait ! 
en d~n~is, ,mon ami, que roulez-yous? Je ne saurais \'OU~ 

Ce fut c~it · ~i 
gentiment ... 

Apprene 
~les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 

io. ol•c• Salota•Gudul•. 

~e 
On nous commu . I' . . 1 d . . mque originn e celte m1ss1ve : 
J• · "- Monsieur X a.1~. . .. , 

~t P?ur l:~~~ re~t lllest d.;61 conpagnout et nous somme dast 
lez a fair '\' 1:il>n.a à la tnc11cs. Côn&ernan le travaie qne vous 015 

ait donguo les prix que nous pouvon •oua fair 

pour lin8tenps 11!6 Journaie à bleur son de ait, 6 frant 1111 
lbenre ét au mestre cup sela coute GO frant. du travaie bien 
fai Hir1\9rocbape, nous no feront paa d'autre condistion les 
fon da$t1on en moielon ét les Brigue tous ce rat fais d'an de 
Bonne condi~tion les vides comprix plin et puis sit ce la \'Oua 
convient vou, feré un contra et nous signeront. maintenant je 
termine En restant volro avkur. ' W ... 

Si vous dcziré une autre vue pour de plus anples renseigne­
ment, il faudrais nous fix68 un dimcncbe noua aurons mien le 
tenps par ce que En scmainn aa coute trochaire les mauvais 
tenp à ci"e pour le Io Jcmcn 'l'euliez bien me ~e sign6 à. .. e 
su jest Mes aieu Em at.ondant do vos nouvesles recevé uiéa 
sltion~. 

Lodlin sar, le 6·0-28. 
Avec de la patience, ça se déchiffre. 

Le repos au 
Zl!:t:HUlHWE P:\L:\CE HOTEL 

iernier confort a des prix roiso11nables Chasse, Pêche, 
Tennis mis ~rat111fer1 1Pnt à la displ'l6r!ion des clients. 

Contre la chute des cheveux 

les pellicules el toutœ les affections du cuir cl!e\'elu, faites 
usage «lu PF,TROI.E H .\ fl'll'. Prrsrrit fl:lr le i:orpi- mé­
dical. En \"ente partout : Pharmarirs. Parfumeries. Salons 
de coiITure, elc. Exigez au salon de coiffure le "acon rlosé 
pour une application muni dr notre capsule de garantie. 

Documents authentiques 

Réponses de jeunes élèves 

- Comment appelle-l-on un homme qui soigne les 
pieds ? 

- Un cordonnier. 
? ? ? 

- Qu'est-ce qu'un· squelette 1 
- (1'extuel} 1· Un homme morl à l'hôpital et qu•on a 

enlevé la choir ; 
2° Un homme qui a élé mort et qui a été mangé par des 

petites bêtes ; 
3° C'est un hommr qui o élé mort el qui a maigri .tou& 

le Lemps et qui est <lcwnu un squclellc. 
;'?? 

Géographie: 
- Que sa\'<'7r\'Ous d·Ostende? 
- C'est la capitale de la mer du Nord. 

l 11 
- Qu'est .Jules César? 
- Ju'e~ César est le premier roi .des Belges qui a battu 

Napoléon à la bataillf' de Waterloo ... 

- Sommez deux gouverneurs de la période espagnole t 
- Don Juan <le Reqijzens et le Pentagone. 

1 '/ ., 

- Expliquez ln digestion ? 
- Bonne expltr:ition qui se termine par ... et le restant, 

c•est de la m ... 
Très juste, d'âilleurs ! . ' '/ 
- Quand est né Léopold TT ? 
- Léopold Il e~I nê dans une êloble à Bethléem, il y a 

près de Jix-nenf cmls ans. 

PIANOS 
4VTO PIANOS 
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!Sl,~l..AMpo.cb-~. 

ENT~E 60UR.~E 
ET Gl<AN0•110TCL 

Tostoi et Masaryk ou les deux Slaves 

Peul-être n'est-il pae trop tard pour gl~ner qutilques 
anecdotes derrière le centenaire de Tolstoï. Aussi · bien, 
toutes les questions que soulève celle date - en particu­
lier celle du douloureux el symbolique ménage de !'écri­
vain - 1eslero11L-elles longtemps encore d'aclunlilé. 

Un des amis les plus sincères. mais les plus ranatiques 
de Tolstoï, le prés1denl Masaryk, évoque le souvenir des 
visilei.i qu'il refldit jadis à lasnaïa-Poliana. La rencontre 
de ces deux grands Slaves était caractéristique. Si Tolsloi 
représentait bien le côté visionnaire et intransigeant de 
l'âme slave, Masaryk incarnait un idéalisme plus pral.4ue 
et plus accommodant, un sens des réalités et un sens de 
l'Occident qui, parmi les Slaves, signalent le peuple 
tchèque. Une petite anecdote marque bien celle opposi­
tion. li n'avait pas fallu deux jours à Marsaryk, qui a rie 
bons yeux. pour remarquer bien des choses dans le lier 
de l'apôtre. 

- lfaltre, vous qui V-Oulez guérir l'humanité. se per­
mit-il de lui dire un jour, savez-vous qu'à deux pas de 
chez vous habite une pauvre lemme atteinle d'un mal qui 
peul empoisonner ses enfants et tout le village? 

Tolstol ne s'en était nullement aperçu. 
~falgré son affectueux respect pour le grand homme, 

Masaryk se rendait compte de ce qu'il y avait d'un peu 
théâtral de celte vie champt!trti et rarrinée. du cô!é 
« ~farie-Antoinelte à Trianon ». de l'aristo('rale jouant au 
moujik. Les meubles. paysans, mais .confortables, d~ la 
cabane, arrangés avec art pour don1wr une impre~sion de 
vie simple, coûtaient bien plus cher qu'un mobilier ordi· 
naire, et la chemise que portail Tolstoï, taillée comme relie 
d'un laboureur, mais de la plus rine soie, valait cinq ou 
six fois la simple chemise bourgeoise du président de la 
République lchécoslovaque. En tous res pelils signes. on 
lisait la trace moins d'une lulle entre Tolsloi el son en­
tourage, qu'entre Tolstoï el lui-même. Le prophèle 1l'11ne 
humanité meilleure éta .1 parfolf'. le premier 11tmr riani; la 
demeure que Masaqk nous décrit ·non sans humour comm'e 
« un parlement éthique el religieux où chocun éf'rouvail 1 
un hesoin irrêsistib'e de se confesser à haute voix ». 

Car les gens venaient de tous les coins du monde poser 

au mallre les quœtions les plus saugrenues : « Fail'-~ 
bien d'accepter le sen il!e m l1Laire'? ... Faut-il quiller ma 
lemme? ... Puis-je me suicider? ... » 

Tolstoï essayait de faire taire son « égoismti sacrl- • de 
créateur pour se mellre dans la conscience de tou~ res 
gens SOU\'ent médiocres. L'habitude de pl êd1er ét;111 rle­
v~nue peu à peu une seconde nature chez cet homme ori· 
gmellement rebelle à l'abstract.on. 

Un autre visiteur slave d'lasnaia-Poliann raconle qu'un 
jour. se promenant avec Tol~loi, celui-ci 11'11 ~ . êta pos 11en· 
da·nl plusieurs heures de discourir sur les horreurs du 
«massacre l~gnl ,, qu'é1a·1 la <c hourherie inPen~re •de !a 
guerre ». ~fais viennent à pnsser au galop, caiiques ri~• 
br es ll11sants dans la poussière. drux cavai iers de la 
gimlc Tolr.loï les suit longlemps dt'll y<!uX, ap·1u)·é sur 
son bMon rie pèlerin : « Ah ! les brave~ garçons. ltP hrn11x. 
gas ! C'e~t bien noire jeune snng russe ! » El. piq11~ d'une 
nouvelle mouche. il se mil à célrhrer les hirnlail~ dP la 
discipline militaire et la saine [ralernilé de la coserne ... 

A chacun son métier 
Choisissez vos foyers continus des meilleure& marques 

belges, N. Martin, Godin, Surdiac. F1 .. Bruxelloises, * la 

Maison SOTTiAUX, 95-97. c~. d'l1elles. T.~~~n 
lis seront placés 3vec soin et vous donneront tout.e sa· 

tisf.action. 

Le pavage du boulevard 

Un instituteur primaire a proposé à ses jeunes élèves le 
problème que voici : 

« Etant donné que le Lerriloire de la ville de Bruxell~ 
compte x heclares ; que la surrace à repaver au boulel'ar 
Botanique comporte y mètres carrés; que l'on a dll e~: 
ployer 1 i5 jours pour paver les dits mètres <·arrés: ca 
culez combien :. aurait rallu de jours pour paver la sur­
face, .entière du territoire bruxc.lois? » ~ êes, 

L elève Barème a do1111é la solution exacte : o4·3 anll 
27 jours, 12 heures, ~ mmules ..• 

Babette sera:t=elle championne du golf? 

- Regardez-moi bien. 
- Avec pla :sir, Babette. · avee 
- ~e me regardez pas avec plaisir, regardet·m01 

attention. 
- L'attention double le plaisir. 3 ~et - Vous éles pire que Jean. Impossible. de parl~r ius 

VOUS. Et pourtant je mérite qu'on me lra1te ~\'CC ruiurt 
grand sérieux car vous voy1:z peul-être en moi une oies­
championne de golL J'ai ri,·c de ma leçon el rnon pr 
seur œt en extase devant moi. : que 

- Le contraire me surprendrait Babette. Je cr·olÎairi:5 
si vous envoviez la balle à toute volêc dans les maxi 
"de ce noble· vieillard ... 

-; li a vingt-cinq ans. · une 
- Dans les maxillaires, c,fü-je, de ce beau 1e 

homme. 
- Il est laid... . d il. vous 
- Dons les maxillaires. dis·je. de ce Quas1mo 0• 

admirerait encore. Vous êles si jolie. n mer-
- Je suis ce que Bo11l'joi~ m'a Fnile. grAre à 8° FnrJI 

vei'.leux « co:d rrenm au cilron 11. grA1•t> b i:.C'p ;rum 11, 
Pa~lcls ». grâre à sa poudre si sunve. <• Mon 3 

qua évoque le plus doux padum <lu monde. J eoniplé' 
- Ah ! Rabette. un cœur recoonaissanl esl • 

ment divin d'un beau vmage. 



• 
POURQUOI PAS? 1521 

• Le vase 

On raconte cette histoire dans toute la « bonne FtOCiéte 11. 

Deu:t jeunes gens se ruarienl. t.:n ami de la fam1'.le, 
riche el généreux, leur offre un immense vast l{U'il achète 
dans une des manufactures les plus réputées ..:·i.~urope . 
mais ce vase esl d'aussi mauvais goùt qu'il .. ~! immenE:e. 
Les deux jeunec; époux le contemplent avec malaise 
d'abord, a\·ec horreur e.{lsuite. lis le placent néanmoins 
dans le sulon, parce que le gén~reux donaleur ne man­
quera pae, sitôt qu'ils seront r~venus de voyage de noces, 
de leur faire une visite. 

En efiel, le gènéreux donateur vient les congratuler ; 
~e couple lui montre le vase, se confond en remerciements, 
Jure que jamais plus beau vni.e n'orna le salon d'uu jeune 
ménage ... Et, dés que le généreux donateur s"en est allé, 
o.n remise le vase au grenier en jurant bien qu'il n'en sor· 
lira plus. 

Or, pour une raison ou pour une autre, le généreux uu­
na~cur revient la semaine d'après; le domestique l'intro­
duit ~u salon ... et il constate que le vase a disparu. 

La 1eune épouse arrive, toute décontenancée. On glousse 
les compliments d'usage, puis : 

d 
- Et le vase? ... où El)t le vase? demande le généreu1 

onateur. 
La dame a une inspiration soudaine : 

1 
- lfon Dieu ! dit-elle avec la mine la plus confuse et 

a pl~ désolêe, j'ose à peine \'Ous le dite ... La bonne, 
bn. faisant les poussières avant hier, l'a renversé ... il s'est 
risé en mille pièces ..• 
-Oh! 
- Vous pensez si nous avons été navrés ... tenez ... je 

\'ous l'ayoue ... j'en ai pleuré toute la soirée .. . 
Leb généreux donateur détourne la conversation, s'en va 

?U out d'une demi·heure sans reparler du vase et, huit 
Jours après ... 

Huit jours après le couple voit arriver chez lui un 
nou ' 
in ve~u 1•ase avec la carte du généreux donateur et ce 

ot aimable griffonné sur sa carte : 
va: Sfchez vos beaux yeux, chère amie ... Voici un autre 
e e, e même que celui qu'on vous a cassé. J'espère que 

h ~dant .~ous les jours que Diou vous donnera (et je sou­
v~tlle qu

1 
d vous en donne beaucoup) il ne quittera plus 

re sa on ... ,, 
Or, depuis quelques 1"ours, le généreux donateur sait tout ! 

PIANO H. HERZ 
\' droits et à queue 

ente, location. accords et rèparalions soignées 
G. FAUCfl!LLE, ·17, Boulccard .fospach 

Téléphone: 117.10. 

~s de Charleroi 
En h'ois'è Un ca 1 .me classe, sur la ligne de Walcourt. 

lace u/ucin,_ barbu comme il sied, rume sa pipe. En 
_: Vo g~mn~ _le regarde avec obstination. 
_ ?..~ tn Wlllli, m'fi ? 

- Est,ce pas'qui d''t fi - Ohi. J ume 1 

- On t 
01 . s r... fume bé 1 

- li" • • 
fume pu .. : min quand il a de l'baube comme vos elle ni 

N.B L' 
Pas de· b;;be. abbé Norbert \Vallet, le petit polisson, u'a 

LA CONFERE.~CE DE GE~E\'E ne peut empêcher la 
libre concurrence. Ainsi, pour les ser\'ices à diner et à 
café, etc., en belle porcela ne de Limoges, les couverts de 
Lable el autres orfèvreries, vous ne pouvez mieux vous 
adresser que chez BUSS & Co, 66, rue du Jlurché-au:&­
Herbu (face à la .\foison du Roi). 

Nous l'aVions bien vu 

NouF l'avions bien \'U ; mais nous ne le disions pas. 
Nous pensions : cela passera peut-èlre inaperçu el not.:s ne 
nous ferons pas moucher par nos savants lecteurs. Hélas ! 
nos savants lecteurs sont clairvoyants et Jeurs lettres se 
suivent el sont les mêmes. Elles sont ironiques. «Ah ! Ah ! 
vous attribuez 1 'accumulateur électrique à Zénobe Gramme. 
C'est du joli ! » Nous sommes donc morigénés ; la1ssons­
nous morigéner ... Celui-ci écrit: 

En première page de \•otre numéro du 21 septembre, voua 
faites dire e.u Pic de la Mirnnùole bru.~rllois que l'a.ccnmula· 
teor ~lectrique acrnit dû au Lillgeo:1 Zénobe Gramme. 

On a pu lire encore dl\08 on tract de propag~nde en faveur. de 
l'E~o5ition de 1.iég:· de 1980 que Gramme était une des glom~• 
de 1 Université de L1é3e. 

Or Gramme était un aimrJe ouvrier. D În\·enta en 1870 la 
machine dynamo êlectriqne.. ·Il construi~it plus tard des ~te:­
nateurs. li fut in\'ilé par I' Allc01and Siemens et par l' améncatn 
Brush. 

Son mérite est. d'autant plus grand qne se. ressources ne lut 
avaient pas pel'mis de fr.'.'quenter l'Univtr$ilé. 

C'est le Français Planté qni inventa l'accumala.teur. C'..elll 
qui figu1-aient à. l'exp0&ition d'~crtricité de P~ris en lSSl ne 
différaient paa d&ns leur principe de ceux <JU1 M>nt en osage 
aojourd 'hui. 

Et d'autres noui. tiennent le même discours... et nous 
ne pouvons que leur dirr à tous ave<: modestie : « Briga· 
dier, vous avez raison ! » 

üRANDB •Ol\IBOLA l>BS BXl'OSITIONS DE t930. -
tolo:ls enverrons franco à. nos lecteurs qui verAeront la summe 
de dix lrancA 8 notrt> rompte poi>ta1 n• lfl.lir.4 un c11rnet tle 
<ii:i: billets pour cett11 tombola, pourvue de 8,000 lob en e.•pèoet 

Îhe PllllJP~ ~:~:~:~ 
123, rue Sans-Souci Bl'u.clles. - Tél, '838,07 

Il va un peu îort 

Quillamboi~ csl t~è~ en retard ; il doit être témoin do 
mariage ù'un can.a1ade el il a pris un cheval pour aller 
à la mairie. Le rhiwal ne marche pas : 

- Vo\·ons, s'écrie Quillambois ... 'forchez donc! Si ça 
continue; je n'arriverai que pour le di\'orce ... 

Reit~;,1 _P<lrto 
i~:;ft!~0":\i·•e· 1 d 'oriqi ne. lVlu U rea 177.tl---

Cela dépend 

Mme de X ... , qui assomme tout le monde avec ses prA­
tentîons littèrair1>11 fort peu justifiées rencontre Labiche 
dans une soirée, el lui demande à brùle-pourpoinl : 

- Que pensez·vous d'Homère? 
Le spirituel académicien lui répond gra\'ement: 
- Esl·ce pow· un manage Z 

1 , 
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Ce qu'ils croient qu'on pense d'eux 
Voici, d'après le Sunday Pictorial du 9 septembre, ce 

que les Anglais croient qu'on pense d'eux. EL l'auteur de 
l'article, M. Shaw Desmond, rend un hommage sincère à 
la loyauté et.. aux longues jambes de ses compatriotes. 
A quoi I' Anglais do:t-il cette supériorilé sur le Latin ou 
sur le Teuton? C'est, dit l'auteur, un gi[t /rom the gods: 

... En Italie, dit M. Shaw Desmond, la conception popuJatre 
que l'on se fait de l' Anglais est celle d'une crooture grande, 
belle, avec un nez grec; sous u nez une bouche en arc de Cu· 
pidon et uno pipe plantée dana C€tte bouche. 

Ce n'est pas un homme, mais un demi.dieu. 
Le prestige de l'ambassade de Sir Austen, récemment, à 

Rome, n'était !;!as dû uniquement à son esprit et à an situa­
~ tion. n était du en grande partio à son monocle, à sa longue 

~te, à sel! formes et à ses jBmbes droites. N'oubliez pas Ill$ 
J&mnes. 

Aucun étranger, aucun Italien certain~ment, ne pourrait dou­
ter de l'intégrité d'nn homme doté d'une figure et do jamLee 
aussi longues. 

~ .. . 

Et plus loin, à propos de l'Ang~ais en France: 
Qu:md il se promène le long des boulevards, vêtu de bv .. 

c plns-îoars •, il est le monarque de tous les endroits où 11 
pa.Me. Car ne vous y trompez pa.s, le • plus-fours • eat l'ein­
blème de l'Empire. Partout à travers l'Euro~e, j'ai vu cco 
c plus-fours • Hotter victorieusement. Pour 1 étranger, qt'l'il 
soit Latin ou Teuton, l'homme qui sait porter le c plus-fours » 
Cyril Tolley est plus qu'un homme. C'çst un surhomme. 

La pén6tration pacifique et les c plus.fours 11 sont les él6mcnls 
qui ont édifié l'Empire britannique actuol. 

... C'~t Ï~ l~~gu~ur 'de Ï~ i~~b~· a~glai; q·~i f~i·t i;~n~i~ ... d~ 
Latin aux membres plus cocrts. Combien de fois, en divers 
recoins du continent, des diplomates et des roldate no se· ~ont.. 
ils pas approchés de moi pour me demander : c Comment faites. 
vous cela! 11 

Seul, l' Anglais semble ré.'lssir à ce que le b3s de son pan­
talon tombe exactement à l'endroit où le ta1on de la bottine 
1e joint à la semelle. Seul. 1' Anglais réussit à avoir le pli exac­
tement au milieu . 

Et maintenant, à propos de !'Anglais au Danemark : 
Il y a quelque temps, des hommes et des femmes s'étaient 

abusés au point de s'amouracher du ooilu fran.-ais en visite là.­
bas, et de la culture française. Le Danemark hésitait. 

Alor'B, un jour, à l'extérieur do Café Nation11l, apparut un 
Anglais en c flanelle ». 

D était grand. n était droit. D était beau et semblable à un 
dieu. En no instant, one foule s'as•embla pour rcgardrr aveo 
admir:ition cette apparition d'un autre mondc1 abgolument 
comme nous, terriens, pourrions contempler des visiteurs tombû 
du ciel Et dès lors, le groupe dès Français s'év11nouit comme 
un nuage léger et comme la brume mntinnle. 

C'était, ans fois de plue, le or beautiful Englishman :11, et c'en 
litait fini de la France. 

Après cela, Af. Shaw Desmond nous affirme que !'Anglais 
l'st modeste. 

Q 

Comment les Angla~s nous jugent 
• 

On lit dans la revue anglaise Truth, du 19 eplcmbrc : 

« Tout le monde, écrit un correspondant <l'Oslende, dit 
que la saison ici a élé désastreuse. La saison est év1dlm· 
ment fort courte, ce qui rend les indigènes âpres au gain 
à l'excès, avec ce résultat singulier que les tourislcs pau· 
Vt'es arrivent en musse pour chaque week-end et ne lrè· 
quenl~nt que les plages les meilleur marché, tandis que hs 
gens chics préfèrent les locali Lés françaises, avec plus Je 
confort, pour le même prix ou à peu près, malgré le 
change. 

Je noie de nombreux changements dt:>puis mon scjour 
ici, il y a deux ans. La loi sur l alcool, quoique n'ayanl pas 
été abrogée, est cependant plus tolèranle. Il élaiL in111oss1-
ble d'acheter moins de deux litres d alcool cl 011 c~!g1·ait 
des formalités de Lous gemcs. hl<.tinknant, les 111o!(a•i11s 
vous offrent des flacons cl les bars débitent &<1ns se; g1' 11rr 
cocktails, brandies, ou whisk.cs cl soda, au nl<.!Jll'IS des 
descentes de police touiours possiblœ. 

On joue partout, non seulcrneut au Kursaal mais dans 
les dubi. de lous gen .. c:.. Il n'y a p.as de zé~ro" la roJl11li'; 
mais on exige un irupôl vexatoire cle 5 p. 1·. apr<'~ l'f,3c:ue 
gain, ce qui retarde considérablement le jeu et co1~:i; 1 lus 
ciuc le zéro. • 

Ostende ferme maintenant, billn que personne ne ~arh~ 
pourquoi il ne jouirait pas de pJu51curs 1< :.>aisons 11 1:0111111~ 
Brighton, avec un climat similaire. D'au!res localil~s 1 d· 
ges - ~amur, Dinant, eh;. - promeUcul tic m:iintcn1r le 
jeu pendant !-Oule l'annP.e, mais clics peuvent 1rou\'er des 
difficultés à attirer le clienL. Le jeu, soit dit en pass;int, 
rcsle illégal en 13elgiquc Les courses ne sont pas mal or· 
ganisécs et sonL très bon marché ; mais le$ prix des ga· 
gnanls sont généralement si i>etits qu'il ne fout pas s at· 
tendre à des fortunes . 

Les bateaux qui font la traversée sonl misèrablt'S, ilé­
suels et, en pleine saison, dêscspérémcnt incapabl<'s tic 
suffire au service. Les llclges peuvent è!re scrviabks, mais 
ils manquent lamentablement d'c~pril d'entrepr;sc. Leur 
poste esl une des plus mauvaises du ruont!c. Une lettr.u ~1uo 
j'ai recommandée à la poste le 5 seplemLre n'est arr1re~ à 
Lonùres que le 11. !f'etanl plain!, j ai élé Îll\', lé U lllC 111 ~: 
senLer au bureau de poste pour m'expliquer comme 51 

j'étais en faute. » 
??1 

Il y a i;eul-êlre là l'e>.prc:os1on simplcmcut d'un mon· 
Sieur de mauvaise burueur qu1 D a !JaS cU de \ c:ne au b3C~ 
cara, ou aux courses, ou qui a élé fusillé à bout portail 
par un hôtelier. 

Ct•pendanl, nous de,·c;ns dire que nous a,·nns cnl~d1d~ 
lrop de louristes donner une note similaire. li csl ~vi ~"­
qui! s1 I 'cm veut qu Osle1.<lc wnsene :;on all':icnue répu ap 
Lion, 11 y a beaucoup d'améliorations à y foire, be~ucou,l 
d'or~auisaLions nouvelles à v créer. C'est Lrès vrar - ~ 

- , ·11 t sa· tous ceux qui ont été à Pari:;-PLage ou à Dcaun e e .• 
1 t .. ,..cs in 

wnl -· que Loute a côk belg~. malgré ses avJn "'? rJ· 
con testables, sent, peut-on dire, le moisi. On. y est d~P1?cue 
bleme,nl en retard. F.;lle n'en reste pas morn~ cc qu .,1• 
est, c est entendu, et c'est telle qu'elle est qu ~Ile eut,. 

1
Jr· 

<lis, ses suc<'i>s et qu'elle fut si attr::iyante. Mais, 111 '1 '.~ra 
nant, si on ue veut pas prendre des mesures, clic n·~ en· 
exclusivement une plage pour tamilles beJgcs, pvur ~~~t-on 
Î<tnts. C'est très bien, c'est peut·•~lre suff1sanl - 01 'on 
même en vouloir plus 1 :itais il y a un côté recC'-ltes

1 
q~isi• 

ne peul pas négliger, et c'csl sur celui-là que le rcq 
Loire de Truth doit attirer l'attcntwn. 
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pas, il (ou elle) t'aime, nous t'aimons, vous tuez, ils ac­
quittent! 

Après avoir obtenu le désarmement des puissances. 
M. Y. Vast s'attacha à provoquer le désarinement dea 
amants. 

Il fut en cela fortement secondé par la « Ministresse • 
galloise~ la Trl!s Honorable Lndy Speltcr May. Tous deux, 
après de longues nègocintions, de nombreuses conféren­
ces, réussirent à faire adopter par Genève le traité contre 
les crimes passionnels. 

Chaque pays adhérent réprima séverement ces Jeux de 
l'amour et du hasard. 

Comme les Roméos et les Jullettee sont toujours quelque 
peu romanesques, il fut toléré des brownings lance-ciga­
rettes, les poisons à l'houbigant champagnisé, les poi­
gnards à lame rentrante, les réchauds brûle-parfums. 

Ainsi, des muris purent rncore venger leur honneur ou­
tragé; des moîlrcsscs, châtier l'infidèle; des amànts, 
mourir pour leur belle. 

Les contes du vendredi 
du POURQUOI PAS? 

Ces gestes plus que platoniques no rirent évidcmm~nt 
pas l'affaire des avocats et marchands de cercueils, mais 
on ne peut tout prendre en considération, d'ailleurs la ,.je 
comprend une bonM part de sacrifices. - C'est la regle 
fatale! 

Donc l'amour devint rien moin:. que pacifique, grâce au 
LE p .A.C:rrE fameux. Pacte Vast-Spelrcr-.\foy. 

F.t tout marcha à souhait jusqu'au jour où une double 
Vous vous SOU\,SllP<! l!llllS doutl) ùu rameux homme d'Etat nouvelle fit tre3saillir les ondes herlziennes, provoquant 

:Vidler Vast, donf la vie entièrt tut réollomenl une futle t t l t f é · t d t d' ff · our 1 . . . . sur ou e a erre un r m1~semen e s upeur et e roi. 
P n po.1x genc:r<.lc. 11 fut le chotnp1on 1nlaS.<i:i.l;le de la ,. 'f E 'f ,. l · d · 1 d 1 M' · · · contraterni't• · , 11 , 1< " • • • 11 • <'ls venait e se JC cr ans c . 1ss1ss1p1 

u un1,crsc c. è . l J. • b h r t h . . c d . . , . apr s avoir p ontu un lire.. one on ra c erncnt a1gu1sé 
1 epen ant son achv1f~ n t'Ut pas umquement pour but 1 dans le cœnr de Lady Spcllci·-Moy <JUi refusait de devenir 
~rapprochement J.es peuples ·sous l'œil vigilanl de la So- sa femme >> ' 

oiété des Nations qui, d'nulrc part, a'•ait limite l'arme- . . , , 
ment de chaque pnvs, cc dont les humoristes se ga.us~èrent 1 Sc~bla~lc aventure.devait arriver, d aMrd ~arce que 1 on 
en l'appelant Soc.;l. d·· n l. avait omis de suppnmcr les flouves et les ltre-11'luchons, 

ln e ~s 1'11' ions. . 1 r 1 . d . é 'dè M " Vasl en .1 1. 1 1 •.l1 •1 If ê d ensuite parce quo es ri mcants e trait s cons1 rent • iu, f:(ranu mol"\ 1s a eur s 1: a1 e ray e 
l'humeur llgr~ss\ d . 'c '<l ' L l'ht1ma11ité telle qu'elle devrait être et non p1>int telle ét . . 1 •o u s1cur up1 on. es amoureux en , 11 t 1 

aient a conjuguer le ve:rbe uimcr d'une maniéra anli- . qu e e es • 
grammaticale. mais plus réalistt'. Je l'aime. tu ne m'aimes 1 José Camby. ,..__ 
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/Qn,' fe1 Cta1';t 

Oi/eatJyt 

(La ri.la cf ion de cette rubrique est confiée a Eveadam) 

N of es sur la mode 
Une tendance nouvelle ùa11s li! domaine de la coiffure 

indique une recrudescence ùe cheveux longs, ou plutôt 
demi-longs. En effet nombre de jeunes filles et jeunes fom· 
mes laissent repousser leurs cheveux jusqu'au bas de la 
nuque el les ramènent pour se coiffer, de chaque côté du 
visage en toufres bouclées. Ce genre de coiffure est assez 
seyant pour certains type_s de be~ut~ méridion~le et con­
vient surtout pour les t-01lelles d éte ou de soirée, parce 
que celles-ci dégagent largement Je cou el le haut du 
busle. 

Il est évidemment difficile d'avoir en même temps les 
cheveux courts et longs, à moins rie porter des postid1es 
dans les occasions où cette coiffure allongée conviendrait. 
Mais le port de postiches 'est toujourS désagréable el il faut 
opter pour les cheveux courts ou les che\eux longs. Il con­
vient donc, avant de se décider, qu'un examen attentif et 
sans complaisance intervienne pour juger du caractère do­
minant de la physionomie. Celles qui voudront essayer de 
ce mode de coiifure auront toujours la ressource de reve­
nir aux cheveux courts. 

A tout prendre, c'est encore, de l'avis de t.ous el de tou­
tes, le port des cheveux courts qui convient le mieux à la 
généralité des îemmes, brunes ou blondes, jeunes ou plus 
âgées. Leur nuque découverte et nette est irrésistiblement 
une invite pour les lèvres de ceux qui les aiment. 

• 

f ANTDSIA, 11, nu E hEBEAU 
MEUBLES de JAROIN et VER~i;ilA - 03JETS pour CADE.\UX 

Sport mondain 
Le sport le plus à la mode en Angleterre, vous ne le de­

vineriez jamais, consiste à assister nux grandes récP.plions 
mondaines sans y être invité. Autour des ma.sous paru­
culièremeat 15évères, des hôtesses qui, triant leurs con­
vives sur le volet, veulent s'opposer à l'invasion du :ais­
ser-aller et du bon-garçonnisme moderne qui troublent 
l'étiquette d'Albion, se nouent mille coMpirations, m1111> 
intrigues, s'engagent des paris, el tout cela est . extrême­
ment sportiI. C'est pour un enjeu de dix livres qu'une 
charmante jeune îil!e du meilleur monde, se glisse, par 
exemple, sous les traits d'une femme de chambre, dans 
une grande maison où une réception se prèpnre. La stricte 
toilclle grise dissimulait une robe de bal, du petit bonnet 
blanc s'échappe une folle coiffure à mille boucles, et une 
jolie danseuse de plus. se perd dans la foule des invités. 
L'autre soir, un jeune homme s'introduisant en fraude par 
la fenêtre dans la chambre de aon hôte, i:;nns le vou101r, 
arri\'a à temps pour voir un autre intrus disparaitre dans 
l'armoire. Mais celui-là était un cambrioleur qui se trouva 
en un clin d'œil enfermé el capturé par le jeune autla­
cieux. Kon seulement les mallres de la moison lui par­
rlonnèrent, mais encore ils le nommèrent inYité perpé­
tuel. 

Une hôtesse indignée révélait récemment dans un jour· 
nal de Londres qu'à sa dernière soirée, plus de trois c~nts 
personnes non conviées s'étaient glissées parmi les qui.nie 
cen~ invités légitimes. On a beau ordonner aux ma10~­
domes de ne laisser passer que les gens dûment muni& 
d'une carte; il y a bien des moyens de tourner la con· 
signe, fournis par la désinvolture, le bluff, l'habitude du 
monde. Tel dit avoir oublié sa carte, tel autre chipe celle 
d'un ami assez connu pour n'en avoir pas besom. Der· 
nièrement, li. Stephen Tremant, qui n'est autre que le 
propre bcau-fi~s de Lord Grey. ayant été invité chei 
Lady Ellcsure, selon l'usage londonien, « avec _sa Jan· 
seuse )), ne se gêna point pour escorter non poin~ ~ne. 
mais trois jeunes filles. L'hôtesse, qui a\'ait déc!de 1~ 
faire un exemple, les mit bel et bien toutes les trois. à 3 

porte, el les salons de Londres n'ont plus d'autre suiet 
de conversation depuis quelques jours. 

Faites envie â vos amis par l'acquisition d'~n de ces 
merveilleux châssis « Herliet >> Six à d~mult1plrcateur. 
Accélération foudroyante en côte, mécanique _d'une pe~ 
r~ction ~éduisanle. SoLiété Belge des Automobtlcs «8B~~: l1ct », 222, chaussée d'Etterbeek, Bruxelles. Tél. 38 · 

Le thé de Mme ûibou 

La recolle de ce thé, qui jouit d'une répulnlion .univd~~ 
selle, îut donnée pour la première fois sur la scene. ait 
Variétés a Paris où Je 20 février 1832 Dumcrsan faiU 
représer:ter une 'comédie intitulée Mad~me Giboi' ct1 ::i dame Pochet, ou le thé chez la t"avaudeusc. La. scène elle 
troisième acte nous faü assister à la conrec.iion d~ c ais 
boisson fameuse, qui n'a auwnc chance de figurer J3rn 
dans notre « Carnet de la ménagère >> : Gi· 

Mme POCUET. - Savez-vous faire du thé, )(adome 
~u1 ê 

" G U f · 1 · • · " ma'1s man~ · aime IBO . - Ma 01 . non · ie n en a1 JO • 
' . \'"à mou 

Mme POCH.ET. - _C'est un ~ricot an.~la1s_ .. : .1 'e• pe-
huguenotle d eau bou11lanle qui bout; J )' at 1et~ 1

1-,,où· 
lites crottes noires que l'épicière m'a donnée:;: (au :> 

ter, \'oir si cela a du goûl... 1 
~!me GIROU. - Ah! Dieu! comme c'est fade· Qui! 
Mme POCRET (goûta1i,t dans la cuillm· lJ _pot). -de 1M 

ça ne sent rien ! Y a pourtant là-dedans six sous 
et un cornet d'castonade... dame; 

Et pour donner plus de montant à leur thé? r.est de vi· 
y ajoutent successivement « un p'lil filet d'huile

1 
e. (lltrfs. 

· · b · d · t d el c eux na1gre avec un pel1l rm e ponTc e e s ··• . la 111au· 
jaune el blanc ... une gousse d'ail pour cluissdi \'Ïc )). 
vaisc air ... de la farine ... un petit peu d'eau- e· 

Que répondriez· vous, mesdames? 
• • (111 

. . . t t· question . .;1 vos charmantes amies ,·ous pos~1en a 
4 011 G ·o.-

lrou\'cr le; p!us beaux crèpes de Chine, Mon.gol.l )foi~on 
~P.lle? fous rflpondricz, à n'en pas douter · à 

3 

Slès, 7, rue des Fripicr.s. 
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L'anglais tel qu'on le parle 

Pendant la guerre, un lyJée de jeunas filles du '4idi de 
la France ·reçut la visite de deux illustres professeurs 
anglais de passage dans la ville. La directrice, pour ho­
norer ses .hôtes, rassembla ses élèvas et leur fit chanter 
le célèbre : lt is a long way to Tipperary ... alors en pleine 
vogue. 

Les deux visiteurs écoutèrent religieusement la chan­
son et dès que les élèves eurent terminé, l'un d'eux tout 
emu s'adressa à la direetrice: 

- Aoh ! Madame! Comme c'était joli, le langue pro­
vençale ... 

La dame, qui était aussi professeur d'anglais, faillit 
s'évanouir. 

Si Dieu fit l'homme 

à son image, il la perfectionna en créant la femme. Cet 
être exquis et captivant que l'homme admire toujours pour 
sa beauté, son esprit el sa grâce. Eile sait le charme qui 
se d~age d'elle, si en plus de ses dons naturels elle ajoute 
c~lw du bon gotll de s'emprisonner ctroitemenl les che­
villes el les jambes dans de meneillcux bas Lorys. 
. Lorys, le spécialiste incontesté du bas, offre à sa clien· 

tele des sous-bas de laine à fr. Hl.50; les bas « Trésor » 
~ns (soie) à fr. 42.50, les bas de soie d'hiver « Livès » à 

1 
9 fr. Les bas Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise, el 
~arché-aux-Herbcs, 50; à Am·ers : 115, place de Meir, et 
iO, Rempart Sainte-Catherine. 

Chacun sa besogne 1 

Un soir, .au café·concerl de la Pépinière, au cours d'une 
~:présenlatton à bénéfice tout à fait extraordinaire, pen-
ant qu'u~ des artistes « des principaux théâtres de Pa­
;•s ~) h urlait la Grève des fo'orger·ons, avec le tribunal dans 
b~· [ond (système Mounet-Sully), un des garçons de l'éla-
1,1ssement St'rvait un spectateur en pal'lant tout haut. 

actcu1. s'an·ète cl, inlcrpcllant le tablier: ' 
- Dites donc, là-bas? ... Quanti rous aurez Fini ! ... 

n ~l le garçon, sans se troubler, tout en rendant sa tnon~ 
aie : 
- Fais donc Lon truc, je fois le mien. 

Des lunettes avec lesquelles on voit. 
Jlarcet Grou/us, opticien, 90, Rd l!aur. Le11101111ier, Brux. 

~pays gaumais 

faï~l \Î q(!er~ d'Chosc, qui rërnout de;; nujelle:; au trô des 
a\'e la\e pere BugeauJ, arout imilé c ticiLe à souper 
et ,,.y a~ ~rc~b~ trre. 1 ralranl don tous les deux a la nüe 

'-
3~.1 • 

1
111 rù d'pi da l'uchc. 

l'uche~h · Cathennc, crie+i l'queré, \ina nous ou,•ri 

~acl;ePa~;'ierz pa I' dri, dit-Plll', je n'sarou v'nu, i gnè la 
qui â t\·î y· . 

rirè;.e 11;a tout d1. m•'mc, \'al~. r11pond l''fueré, tè n'attra­
passes~, a mah1d1e iJ l' n'ùge, ,'la qu' l~s ~oixante ans 

Le krach ---..::.::.::.. 
\lôor Cort q 'ï . 
affaires c:h u 1 . ait l:~é, n'a pas in fluencé la marche des 
soie, tout .ez l~i~. (Ju1 \'end sei:; chemisier:; en popeline de 
augn1cnta~i<ilctnlt'~ .. à 8:1 fi-. rt 8!1.50. (Sur mesures, sans 

n de prix.) ISIS, boulct1ard J~.-lemomiier, 93. 

MARMON SCYL 

la voitur,, de grand luit qu'il laut esaayer 
t\gence gén. : 8ruull~s·Automob1le, 5i . r. de Schaerbeek 

Il n'y plus d'enfants 

La maman de Marsuerite vient de lui donner un petit 
frère. 

Le jour du baptême Marguerite (9 ans), qui a bu à dmer 
un g1•and \•erre de champagne, expose ses principes. 

- C'est égal, dit-elle, moi, quand j'aurai des enfants, 
je les nourrirni moi-même. 

- Et pourquoi cela ? lui demande sa mère. 
- Pour que mon mari ne fasse pas la cour à la noul'o 

rice, donc! 
Tète du père ! 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que \'OS fines lingerie~ a\'cC la poudre « Basaneuf :&l 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuI. -
Fr. 2 .. lO le paquet. - En wntc partout. 

Seul <( B.IS:l i\EUF » lave à nwi. 

Le kastar de la laideur 

Il y a une h'eutaine d'annéeg, un journal de Rio dt 
Janeiro, 0 Tempo, organisa un concours de laideur r-é­
serré aux hommes. Deux cents concurrents s'inscrivirent 
el se trouvèrent en présence. Un grand nombre furent éli­
mines par le jury pour s'être défigurés par des grimacea. 
Le gagnant, finalemP,nt choisi enlre une vingtaine de postu­
lants repoussants, r111 uu nommé Mathcns Galle, Agé d'une 
quarantaine d'années, cabaretier [1 Soccorro. li s~ :nontra 
h'ès fier d'ôlre chobi entre tous pour toucher le prix 
d'un million dc reis (à celle èpoque trois mille francs). 
Sa photographie parut dans le journal et en cartes poe­
talcs el 11 reçut des lcllres dans le genre de celle-ci : 

(< ~'il y avait u~ co~cours de femme:. \p\des, j'aurais 
certainement le p11x. \ou lez-vous que nous ttnissions nos 
de1;1x laideur&? Nos enfants peut-être seront des monstre., 
qui gagneront leur ,·i~ aisément dans les foires, et~ .•• • 

lia!hens Galle demeura célibataire. 

. C'est une épouvantable chose que de marcher avec dM 
pieds douloureux. C'est pourquoi il faut porler des Footin1 
Shoe a semelles de caoutchouc, 60, rue des Chartreux. 

Le galant avocat • 
. L'a,·ocat X ... vient de plaider avec succès un procès en 

divorce. Sa cliente, du reste, est épom·antablemenl laide. 
Le lendemain du jugement, elle court chez i:;on avocat et, 
folle de reconnaissance, veut se jeter à son cou pour l'em. 
brasser. 

Celui-ci la retient: 
- Oh ! Madame .. ce serait de l'ingratitude! 

~,df"'ll BIJOUX OR t8 KARATS 
~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACHAT- ECHANGI 

L. CH IARELLI 
125, rue de 8,-abant (Arr~t tram rue ffo9icr) 



1526 POURQUOI PAS P 

POUR ~TRE confortablement Meublé Les dicts de la Baronne 
et à de& priz di'[1anl toute concurTtnce 

atlrcsscz-\'ous rlirec te111eut à h1 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Hléphonc t iO !li RIUIXE.1.1.ES BOURSE 
Catalôgue P. p. •ur dernande. 

Signe certain 

Un braYe homtnr., qui ignorait comp!Mement l 'ortho· 
graphe, reçut un jour, à l'occasion ùe ea We, une lettre rio 
.&-00 fils, qui faii;ait ses ètutles au lyrée. 

- Ah ! mon ami, quelle lelll'e ! dit-il à un v11•il ami. 
Et pas une faute d'orlhograph~ ! 

- Comment reu-x-tu le Sa\OÎr, puÏS<JllC tu ne la COlin:i.is 
pas 1 

- 1Ce n'e~t pas dirficile ! Tous les mots qu'il emploie, 
je le~ écris aulremcnL que lui. 

STANDARll-PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
UND TOUS LES PNEUS AU PLUS US PRIX • DEMANDEZ TARIF 7 

Uit Eecloo 

Tchaorle was ep 't kaàléél gaon tl~ en ~ink 1at noar h~. 
Be had e kaor tje [ra11k g~etd, 't wclk het. 1\11 de plekke 

h<t aon do maai~en te ge\'eo en het elgoan, Mn de b3rOn· 
neese geeît. 

- Moar Td\ao1fo loch, zegl ze, 1:un wal doeije toch, ge 
Il ompe~rt u? 

- Nieje, rtiC'jt', autwol'dege Tchaorli:, 'k gcef nuul nie 
mttr. 

Conjuguons ensemble! Voulez.vous? 

fo dlne bien, lu dtncs bien, il dtne bien, nous dlnoub 
bien, vous dînez bien, ils dlnenl bien, chez « Wilmus », 
H2I boulevard Anspnch (fond du couloir), Bourse. Le 
mei leur restnurant de Bruxell~. . 

Les médecins gais 

l,e doc.leur ru\glais Hill se ptêsenlt à la Soc1eté royale 
de rnédecine de Londres et ne ful pas élu. Quelque temps 
aptès son échec, il envoya â cette ~avanie eociété le récit 
d'une cure merveilleuse qu'il venait d'obtenir sur un de 
11:s malades. • 

« Un mate!ot s'était cassé la janilie; j'ai rapproché 
le& deux parties de la jambe cassée, et, après les avoir 
fortement assujetties avec une ficelle, j'ai arrosé le tout 
d'eau de goudron. Le matelot, en l~s peu de temps; a senti 
l'ef(icacitk du remêdl) et n'a point tardé à se se11·ir do ~a 
jambe comme auparavant. » 

On discuta fortement sur l"eHicacité du h'nitemcnt; on 
allait publier les résultats, lor~quo arriva une seconde 
lettre du docteur Hill : 

« Dans ma dernière leltrc, fl~rivait-il, j'ai omis de vour. 
dire quo là jan'lbe cassée du matelot était une jnmbe de 
boil. ~ 

Spo RT SEqi.iipemenls complets 
Pour la n~ge et la montagne. 
Luges - Skis - Accessoires. 

Q'HlVERSpétialitéa pour toua les sports. 
fa CaJck.. 46, "" du Midi. Bnu. 

- A ce moment, il s·e~t tait un tel silence qu'en aurait 
entendu Yiolcr une mouche ! ... 

- On a vu une si belle pièce au cinëma : Io .lladona 
deg 1mokings... · 

- Je me raepellerai toujours quand j'ai voulu aller 
unc mon mari 1usqu·au~dessus du mont Blanc; on füil à 
peine parti qu'il a m~nqué de tomber dons un pre1q11i­
. ' pisse ... . 

Sains propos 

« Quel beau dessin ont vos seins! '" disait un voisi~ 
à sa voil>ine. « Auriez-vous de 111aurëlis desseins'/ >l, lut 
ré~orqua la belle. « Cela dépend : je ne :mis pos un 
saint! l>, répliqua l'amoureux_ C'est dire qu'une belle 
r,oitrine ultire le regard el Io. convoili~e des hommes. 
foules les îerurues peuvent o.voir un buste impcccabl~. 
bien développé et forme après quelque1 6emaine& de tr•1• 

ll'ment - 1b1x mois ou plus - grtlco à l'emploi des 
Pilull'S Galêgines, qui provôquent la formation el 1~ dé· 
~elopperntnl de~ seins, et de la Lotion Orientale, qui em­
pêche le ramollissement el le relâchement dea muscle,,. 
Ces deux produit! indispênsables à toute femme déairan.t 
plaire et ~oucielll)e de sa beauté plastiqut: ge tr0u~cnl • 
la Pharmacie .'Jondiale, 53, boulevard Maurice-Lemon· 
nier, Bruxcll~. · 

Propos boursiers 

Sur le boulernrd Anspach. 
- Tu sais que ce pauvre X ... u perdu 200,000 rrancs à 

la Bourse 'l Il en est devenu presque imbécile. . 
- Alor~, il a gagné : avant, il l'était tout it fait ... 

? 'l 1 
- Que fois-tu mainwiant? 
- Je suis chez un agent de change. 
- Qu'oot-ca qu'il te donne, ton ogcnL t.le chQt~ge? 
- Une demi-heure pour déjeuner ... 

UN BON TAILLEUR ? 
) arux•ll•• BAR BAY, 49• Place de la Rolne(rue Aoyete • , 

Attention délicate 
out le• 

Un VO)agew· anglais, avant de s'embarquer P 550• 
Antipodes. contracta en faveur de i:a femme une 

8 

rance de 10,000 liv1·es sterling sur la vio. . . erdu 
Le navire fit naufrage. On annonça qu'il était ~ une 

corps et biens. Pourtant, noire Anglais, a~crocb~ne .. 
épave, fut repêche par un vapeur el conduit à Sy 1 Îélê­

Et de celte ville il expédia à son beau-frère e 
gramm~ suivant : . lion ! 1 

« Suis !auvé. Prévenet ma femme a\'l)C pt ecau 

Vous ne vous douteriez pas 
. . rovcr dé-

en royant pl.iicé dans la plus belle chem~ee, m\r ·non •• 
coralif, que celui-ci est unr. chaudière m.1xtc « 1~·app~r­
clil'-trihur.nt la chaleur dans toute la ma1eonfI out le plai• 
tement. La chaudière mixte « Mignon >l, en o ron de plu· 
!ir d'un feu continu, permet l'économie d'un ou 
sieurs radiateurs. . eonstructioJI 

Domanùei renseignements au:t Atelier& t I~ arustllelo 
A. C. V., 2$. rue de la Station, à Ruys.brotO • · 
Téléphone: ~35,i7. 
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Souvenirs de théâtre 

On sait que Sarah Bernhardt é!ait une fausse maigre, 
mais néanmoins, dans sa prime jeune:>se, elle était d'une 
minceur qui donna lieu à un las de plaisauterics dont 
nous a\•ons retrouvé quelques-unes : 

- Elle est la seule qui ail réussi à se draper dans une 
ficelle. 

??1 
- Au bord de la mer, pour se garantir du soleil, elle 

se place à l'ombre d'une aiguille à tricoter. 
?1? 

- Malheur à l'audacieux qui oserait s'asseoir sur ses 
genoux: il serait empalé. 

? ·~ ·1 
- A la campagne, lorsqu'elle joue à cache-cache, 

se dissimule facilement derrière une corde à puits. 
l? ., 

elle 

- Elle a toujours un a\'antagc, c'est Je n 'aroir jamais 
de maux de gorge. 

? 11 
- Elle doit digérer :l\'CC nne prodigieuse racilité, car 

elle ne dit jamais: « J'ai quclqut• cho~e sur l'rs:omac. » 
t"/'I 

:- Lom1u'dle pleure, on peul dire : t< \'oilà un cier0e 
qui coule ! » 

~charme d'un bon îeu 

Yous ronnai~SCl tous le plaisir, quanJ il foit rroid. de 
~ chauff~r près d'un bon fou clnir, <1\imt'nlé par du ch~r­
D n Bcrqu~vort; 15, boulevard du Triomphe. T>'•I. :525, 1~ . 
eniandez. prix actuels. 

~Pinion de Guibollard 

d' On discute les meillours movcns de se def.-ndre, en cas . 
l ~~llaqu.c nocturne. L1· rcl'olve1:, la canne <i épùc, le rasre- I 
Cie le CO d . . . . c' Up- C·poing amt•t'IC'3111, cfc. 

onsulté à son tour Guibollard répond ùc l'ilir Je plus gr3ve : ' 

1- La meilleure arme dHl'nsirc ... c' i;st de ne pas êtrn e la~?Jé ! 
1 

r o R c H E s SOUYE~,. D!ITES. J.UIAJS Er.ALES. 
han 1 !\cfus<'z tout .:igarc «Torche)) dont la 

\ e fis,alc ne porlt pa~, Il. Va11/io11tctt, 2G, r. <..ha1 treux. 

Incrédulité 
~ 

lime X t 1 . . 
de la te.r ··· con.emp e une comète de pa<:snge à pro'\'.1m1lé 

__ 
11
,re, eu intcrrogeunt son mari. _ i. est-ce que c'est que celle trainée lumineuse? 

Alors est sa chevelure. 
J • h<iussa11t les l-•1"11l"s · - am· ·" " · 

ais lu ne me fc1·as croi re que tout cela est à elle! 

vous ' SI .\PRES A" om '1'0 UT Vl! 
. n avez pas lr é à d Pt·1x, venez . . ouv votre convenance ou ans vos 

rue de St visiter les Granùs Magasins Stassart, 46-48, 
trouverez ~s~~rt (p~rte: de Namur), Bruxelles ; là, vous 
vous y lro 

0 
te choix et à des prix sans concurrence ; 

g~ois. peti~verez tous les ~ros mobiliers, luxe ou bour­
ries, tapis meubles fantaisie. acajou et rhêne. lustre. 
loges à ca'r1f10n cluh, bibelots, objets d'arl. grandes hor-

Vieil!e 111~. on, le n.cub:e genre ancien, etc., etc. 
ison de ~onfiance, 

~RUYNINC..l(X 
104, RUE NEl.JVE 
LES PLU" Bc:.LLES GABAKDIN E.S 

Hâte-toi lentement 

A deuli: heures du 1.ialin les gardiens de la paix de sei­
vice réveillent un homme endormi sur un banc du bou­
levard. 

- Que foiles-vous là? lui demandent-ils. 
- Moi? ... Je vaic; '.hercher le méùccin pour ma belle-

mère! 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA > 
fü•pt:1 to11 e clil~:s11111c cl n101lt•111e 

22-2·1, li lace Fo11tainas, lln1.ullrs. Trlt'phone 183, 14 

L'eslJrit au foyer de l'Opêrn 

C'est là qu'un sujet des quadril.<-s réponJit joliment au 
prince de G,111~. plus tard gdouard Vil. qui lui deman­
dait en ba.~nanl : 

- Quel.e différence faites·vous entre un homme de 
cinquante ans el un de soixante ? 

- llonseigncur. quand un homme commence à g-ri­
sonner. c\sl quïl a crnquante ;ms; niais quand il se met 
â noircir, c'.::H <Jli'il en a 5oi:.;i111tc ! 

Quoi qu'on di~c, 
Lt~ ,, no~sr » 

E~t l'npéro de midi. 

Un ccns~il 

l'n ricux professeur de pi·ovinco a passé vingt ans de 
sa rie à lrarluirc Horace en \·ers fran!:ub , el l'œuvr" 
achevée, pi11arhcn'.·<'. p:i .• :ùr, il sr frotte lrs mains. 

- Hien, mais il rpwi nllez-rn11s cm11lo} cr votre Lemps, 
m:iin!rna1. I '! lui rlrm;u•1f1' un colli·q11c. 

- .h· 1 e c;ai~ trop ~ rt'.-p nrl le fr11ri11deur. 
- .\ '.'otre place, ia mt:ttrais ma tr.-iduction en \ers 

fatins . 

AIME FORET 
Discro!tion 

On disait a X ... : 

C!œ.rhons·Trun~ports. Tél. 3.:i0.98 
tilll. c!t. de \\one. Urux. 1U1asse1. 

- \'ous O\'l'Z tort de :.ortir :!\'Cc un tel indi\'idu .. , 
- Pourquoi l'da ·1 • 
- Il a fart ùll an de prison pour ind\·lica!cs~ gravit, 
- Lui'? 
- J'en suis sôr. 
- Il y a lougtcmp6 ? 
- Il y a huit ou neur ans ... 
X ... , s tupéfait : 
- Eh bien ! il ne m'en a jnmais parlé ! 

AUTOMOBh.ES LANCrA 
Agents f'XCIU~lf!l FBANZ 1:ouvwf\ "' l.tf' 

29, rue de la Pait, Bruxelles. - Tél, 8-08.1•. 
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Plus fart qu,un robot 

I.e rl)l>ot a trouvé son maître dans l'automatisme. En 
t-ITd. si vous faites placer sur votre chaudière de chauf· 
fage central. uu brûleur automatique .au mazout « Nu 
'\'ay 11, votre chauffage marchera tout seul régu'. ièrement, 
r.al' i;o11 thermostat règl la chaleur suivant la tempéra· 
ture c\li·rieure qui lui est communiquée. Plus de char­
bon, plus de domestiques, plus de soins, plus d'ennuis de 
tou5 orJrrs. 

1,.~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXtLLES. - Téléph. 504 18 

Le service accéléré 

Au restaurant : 
- Garçon, roilà une heure que je vous demande ma 

côtelette! 
- llonsieur, veuillez. attendre une seconde, s'il vous 

plaît. · 
- Une seconde heure!. .. ~fa foi. non, je m'en vais! 

TEL. : 534.35. « WILFORD ~ DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
• ~ - - 1 ~ eu:> ifC10!l I"~ ...._~·-

VOITURE. 36, RUE BAUCHERET. BRUX. 

Rensées d'un médecin aliéné 

- Il ne faut jamais nettoyer sa malle, parce qu'elle èv­
Àent mai le propre. 

11? 
- Si, quand une maladie court, on l'attrape, re me àe· 

Aiande ce que cc serait si elle ne courait pas. 
?î? 

- Il y a des remèdes qui sont souverains, mais il n•) 
a pas de souverains qui soient des remèd<'s. 

Ne faites pas le malin 

en croyant troU\·er mieux que ce qui a èté reconnu depuis 
longtemps comme le meilleur lubrifiant pour moteurs 
d':iutomobiles et d"avions. Enfin!. .. Bref... c'est de l'huile 
« Castro! » qu'il s'agit. L"buile « Castro) » est employëe 
el recommandée par tous les techniciens du moteur, el le 
plus sage est de sui\•re leur avis. Agent J:?t'néral pour 
l'huile« Castro! »en Belgique: P. Capoulun, 38 à H, rue 
Yésale, à Bruxelles. 

Un mot de lléjane 

X ...• de la Comédie-Française, a te défaut de hacher, 
menu comme rhair à pàté. les alexandrins qu'il débite. 

- Cet homme-là, disait Réjane, ce n'est pas un trage.. 
di en, c'est nn coupe-racines ... 

Achet-cr une 

1V.I: C> C> ~ 
tl ou 8 c~·lindrcs 

c'est faire preu\'e de bon ~oùt. 
Agent général pour la Belgique : 

Uarcel Rouleau, 9, boulevard de ll'atM'loo, Bru:celles. 
Agent régional : 

G. Janne, 39, rue du Pie~ Ma11eur, Liége. 

L'enfant et l'arithmétique 

Un de nos amis a une charmante petite fille qu'il a mise 
en pension dans les envuons de Paris. Derniereme111, 
voulant lui faire une surprise, il prend son auto et arri1·e 
chez la maîtres:-e, qui. désireuse de monlrcr les progrè! 
de 11on élève, veut Jui [aire faire une addition. 

.llalheureusement, l'enfant, intimidée, se trouble et ne 
rèuss1 t pat>. 

- voyons, lui dit la maitresse, c'est cependant bien 
simple; si, par exemple, à partir d'aujourd'hui diman· 
che, je le donnais deux sous tous les jours, combien 
aurais-lu dimanche prochain ? 

Après avoir réfléchi une minute. Je petite répond: 
- Je n'aurais plus rien. 
- Comment, tu n'aurais plus rien? 
- Mais non, puisque j'aurais tout boulotté ... 

Soyez mince 

Mesdames, il convient, pour être non pas à la mode, 
mais simplement normale, de rester mince. Portez !a 
cemture amincissante Delfleur. Montagne aux lle1bes·l'ou.. 
gères, 28. (Ceintures sur mesure depuis 250 [rancg.) 

Les bonnes vieilles devinettes 
1 

En voici quelques-unes a qui, ce nous semble, on na 
pas rait un sort depuis longtemps : . 

Oh ! le plaisant animal ! Comment se peut-il raire 
Qu'en lui coupanl la queue, il de\'ienne sa mère? 

Entier, nous le mangeons; 
Mais, oh ! prodige étrange ! 

Quand il est à demi 
Le malotru le mange !. .. 

R. - C'est un poulet, qui devient poule si 1'011 sup­
prime le t et pou (!) si l'on coupe le mot en deux. 

. ? ? ., 
Quelle difiérence y a·t-il entre Alexandre le Grand et 

un ..tireur de vins? 
- R. Alexandre le Grand mit les Pel'Ges on pitces et 1~ 

tireur de vins met les pièces eu perce. 
??? . 

Que faut-il faire • pour aroir un appartement bitn 

~~? -R. - Il faut amputer d'un br36 un Bonaparte i 
aura ainsi un Bonaparte manchol. 

PORTOS ROSADA 
CIWIDS ~lNS AUTIIENTIOUES . 51. ALLÉE nm: . BRUXELLES-MAlufiiE 

Un bon oncle 
mal· 

Un riche boursier vient d'épouser la s~ur de sa 
tresse : n ièccs .. • 

- Comme cela, a-t-on dit, il va légitimer c;es 

Soignez=vous à temps 
d ngeaisons, 

Un sang viciè se manifeste par . des émnuvoiscs di· 
boutons, eczema. [uro.ncles, etc., su1t~s d~ msChimiolhé­
gesltons ou d' exèès de tous ordres. L Inslltttl · ncra el 
rapique, 21, avenue du Midi, Bru.>:ellcs, vous so~~urs. de 
remettra tout en ordre. Consullalton~ : tous l~~t!rrup!IOD 
8 heures du matin a 8 heures du .soir, sar:r 8 heures l 
entre l'heure de midi, et les dimanches, e 
midi. Téléphone 123.08. 
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Un bœuf sur l_a langue 

On parlait de notre conrrère Z ..•. bavard infatig:ible, 
et qui l'a fail surnommer le Vubt foil homme. 

- Quel êlre étonnant ! s'~c1 ia quelqu'un. li n'est jamais 
à court ! 

- Si ce n'est d'argent ! ajouta un de ses fournisseurs, 
&îet un soupir. 

Il avait raison 

Souvenez·vous du fameux axiome d<' Richat : « Noua 
mo11rons par le cœur, por le ceneuu el « par le ventre 
s.urtou1! 11 C'csl pourquoi il foui le surveiller el le tenir 
li~re. A cet âgarJ leM Pi:ules Vichy. avC'c lesquelles se 
lait lu rléjl11ralion, Jandis que s'clliminenl en 1lo11reur les 
lcretl>.. 1111 song. qur le c1•rvenu sr rlêcongcst1onnp el que 
le co.:u1 reprend 11on llss1ellc. les PilulPs Vichy sont un 
ren:èrl<' •rue rien ne sauroit remplncer. Jamais aucune 
cohqur n'est rrs~rnl1e. C'est le bien-être dans toute l'ac· 
ception tlu Lerme. 

Son opinion -- ·--
. - Que pensez-vous dl? ça ? Jisoit un jour, tians les cou· 

hsses. une jolie utilité à un homme d'esprit, en lui mon­
Iran~ un rivière de diamants qu'elle avait au cou el qui 
talat1 de \•ingt-r.inq A trente mille francs. 

1 - Je pense, lui r~pond·il, que les petits ruisseaux font 
es grandes rivières .... 

GOR.E: 65, Rl!E DE LA FERME. BRUXELLES. DONNE 

gros prix pour piano usagé 
~rllie ou non garnie ? 

Mme X... jette un œil curieux sur le livre! dl' Mpens<'s 
de son mari : « Une chern se de l'lunellc, 50 lram:s. » 

- Comment, cinqu1in1e francs ... lll 1: c 1ern1\e cc 
DaneUe?. .. Ah! ça, 1: y avait donc que:1i:J'u!I l~dnns 1 . • 

~mparaison 

1/t dpropos tle sols qui ne comprennent pas les mots qu'on 
1 cvant eux : 

,
0 

- U.n sot, disait X .... est comme un puits sans fond : 
us Y Jet~ uno pierre, et vous ne l'y entendez pas tomber. 

Si vous • - aimez les beaux voyages 
et que vou dé . . . -
il vo r 8 ~irez acquérir une voiture de grande race. 
lllodè~s. 0 ~t .voir la Loute dernière création (à nombre de 
8 CY!i~ hm1tés) . la supe1 hl' « Slearns Willys· Kn ght ». 
\\'ili ·s- re~ en ligne, SAi\S SOUPAPES. La u Stea1 ns­
pren~n~night 11 est capable de performances les plus sur­
directe ~; !elles q11~ l'as1·cnsion dl? la Junf{frau en prise 
nique ~ :s! une vo1111re d'une docilité extrême. sa méca­
~ariant '1 r~curement mise au point permet des v11~sea 
plesse et~ à 140 k.ilomètres ~vec la plus grande. sou­
Kn &ht l) ans le moindre bruit. La « Stearns·Wtllys­
PA, est exposée aclue'lcmenl au 

88 ~IS DE L'A u fOMOBlt E 
Tél·. 1 ~~/,.uard Ail. ·lfrtx ri 54. rut du f>()nt·NruJ 

/8 - 8RU>.ELLES - Tél. 177.80 
BEL/ûnre offiriC'lle pour le Brabant : 

TO, Sor.. An., 130, avniut Louù1 
8ru%tlles. - Tél. 899.65 

Avec le bn1lrur S. I. A. ~M. qui s'adopte sur toute 

thaudièrl' de rhourTage ceulral, chOl)Ue crnlime dépen.M 
est transform~ en ch:ilrur. 

AUTOMAT QUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUB 

Pour notirl' el r~/t!r1·nce1: 

28. aue du Tabe on. Bruxelles·lxe.let 
Téléphon<> : 485.90 

I:argesse 

Pierre Wolf raconte qui? C()urtcline, qui a d'admirables 
qvalités, o le pe!1t défaut de 11'êLrc pas Mpe11sior. 

Un jour, penrlant la guerre, l'autl!ur de Bouhourorht 
alla voir l'auleur du lhàseau. Il était sons pardessus et il 
(a isait froid ! 

- Pourquoi ne te roune:Hn pas, Georges? 
- ~ton \·icux, on \'Îcnt de me barbolter mon pardcssut 

au peL.t rafé. . 
- J'6n ai un, qui est trop court pour moi ... Essaie.lt 

ri emporte-le ... 
Courteline, après l'essai, était ravi. 
- Je Ir garde. Comh1c11 me le vends-tu, mon vieux! 
- Rieu ! le te l'offre. 
- Deux cents francs ? 
-t\on. 
- Cenl francs ? 
- Xon. 
- Alors, voilà dix fr11nc1. N'en parlone plus. Vendu! ... 

Demandez donc aux 

Etabl. Floquet, notice sur le nouveau piston « DIATBERV a 
en mMal lùger sursilic.S cl lrnlll". Le plus grand progrè1 
jusqu'à ce jour. ar, av. Colonel-Picquart. - Tél. 591.9fL 

Entre amis 

Deux amie bavardent. Passe un monsieur Fort laid ; rua 
dtli! deux amis le présente, de loin : 

- Le premier mari de ma lemme. 
- Ah ! lait l'autre avec une moue, je n'aimerais pu 

boire dans le verre de ce monsieur ! 

PIANOS VAN AART 
\'ente . lol'al1on . 1t\parallon atl'ord 

22·24, »lat:t fo111umas· Vl. llhJ, l 4. ftactl. de paiena. 

Au théâtre 

Une coryphée égratigne une camarade: 
- N ... r, pas étonnant si on la croit jeune! Elle passe 

son temps à meure ses années sur la tête des autres. 

Lorsque vous arhetez un phono, choisissez Ile préf.,_ 
renre un appareil que vous scrt'7. fier de montrer el da 
faire entendre à loue vos amis. 

Exigez la marque universellement connue 

... .a Votx de son MatfloEt 
Lei apparr.il1 lu plui par/ails. 
Lii plu1 grand l'hc,iz dl': di8que11. 

Catalogues envoyés sur demande. 171. boulevard lla .. 
rice Lilmonnier, Druxelle1. 
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NE PAYEZ PAS Ali COMP1 Afv1 
ce qae voas poavez obtean .t CRÉDIT ao mbne pra. 

Ut1m11ts confaciionnh et sur mesure pour Dames el Mm11ur1 

Eta SOLOVE S. A. 6, m R8tat des llmalet 6 - BRUlfllES 
____ ...,. _ _,,,;:;. 41, Anm Pui Jmn, 41 - ANDERLECHT 

Vovageurs vrsifenl à dom1c1fe sur de<r11:ncte 

La belle épitaphe 

Epitaphe cueillie sur une tombe du cimetière Montmar­
tre : 

« Ci-gtt Joseph X ... 
> Il a vécu vingt ans, après son veuvage, dans la S-Ociété 

de sa belle-mère, et il est morL avec le ferme espoir de 
trouver un monde meilleur ! • 

Maintenant je sais 

ou je puis trouver en !eus temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, i3, chaUoSsée d'hellcs, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Un beau discours 

Dans le Bulletin de l'Unicn dei .frti.~te1, M. Francis 
Albouy r.appelle ce souvenir : 

«En 1804, à Rio de Janeiro, à la soirée d'adieux donnée 
par Sarah, le délëgué de la colonie [rançaise vint dans la 
loge, porteur d'une superbe gerbe de fleurs les plus rares, 
et se crut obligé de lui exprimer les sentiments de ses 
oompalriotes; mais il faut croire que vingt ans de séjour 
au Brésil et l'exercice de sa profession de courtier en vins 
lui avaient tait perdre la notion du sens exact des mols, 
c~r voici - en substance - ce qu'il ne craignit pas de lui 
chre: 

« - Madame, je oois parLiculièremenl heureux de l'oc­
tasion qui m'est offerte de vous dire notre joie de votre 
présence parmi nous, c'est un peu d11 la palrie qui est re­
présentée par votre personne, notre plaisir [ut vif de vous 
applaudir, et je puis vous certifier que vous pourrez sans 
crainte revenir ici autant qu'il vous plaira, vous y trouve­
rez toujours le même accueil enthousiaste, car vous êtes 
oomme ces bons vietn crus de France qui se bonifient en 
vieillissant. • 

« En scène pour le cinq>, cria en vitesse le régisseur ..• 

Ne perdez jamais l'occasion 

d'être galant. Il y a tant d'oc.casions d'en faire la preuve 
en offrant à celles que vous aimez, des fleurs de la Maison 
Claeys-Putman, 7, chaussée d'b.elles. 

Un malentendu 

- A. propœ, mon vieux, fiier soir en rentrant du café 
fai trouvé ma fomme couchée avec un lumbago... ' 

- Ah ! l!apristi, quand donc flanquera+on tous ces 
•trangers à la frontière ? 

Locomobile 8 cyl~ndre, 
en ligne 

EST LA MEILLEURE 
36, rite Gallait, Bruzelles-Nord. - Tél. 541.63 

WIU.llllllllllUJIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll" 

Le haut=parleur et l'écran 

On a fait à Berlin une intéressante démonstration de 
iilm-parlé. Des amplificateurs transmettaient un dialogue 
~!lié à. l'acti~n avec ~n ~ynchronisme parfait. Voilà une 
1~vention qui .pourra1

1
t b~en révolutionner un jour l'a~t 

cinematogrnph1que. L acll•>n du scénario devra nécessai­
rement se ralentir et les acteurs devront doubler leur ta· 
l~nt en joignant l'art de dire à celui de mimer. Que de­
viendront les vedettes actuelles? Que raire de celle star qui 
n'a ~as de v?ix et de _cette autre qui, jusqu'à présent, bé­
ga~a1t sans .inconv~ment? li faudra battre le rappel d.es 
artistes radiophoniques... mais voilà : ceux-ci sont-1ls 
photogé01ques ? 

AZODINE 
"uyo;.JAYlQUE 

S Es 
APPAl<.l::!Ls· A Ul\E :::Lu LE CO~fMA!\'DE 
HAUTS-PARLELiRS El DIFFUSJ.:.U.RS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIJ ES .;. 

171,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Rédaction parlante 

Depuis quelques jours, une nouvelle voix ajoute sa ré­
sonance aux émissions du Joumal-Pal'/é de Rad10-Bcl· 
gique. Le poste de la rue de Stassart n'est plus entour.à 
de mystèr~ comme jadis, comme il y a cinq ans qua~d il 
î~llut plusieurs mois aux auditeurs pour découvl'Ïr l'1rlen­
llt~ de l'enigmatique chroniqueur. On n'a pas t:ird6 à.sa· 
voir que celle nouvelle voix appartient à Pierre Fontain.e, 
le sympathique fomlaleur du club Le Rouge et le Noir, 
l'auteur de plusieurs pièces de théâtre : Mimsieut ~oule, 
marchand de vers, Le .llonsfrur qui ne [ait pas l'a[ta1rc e! 
d'un roman, Les Amours dispcu·ates. 

Voilà une rëdaction qui se met bien avec une l<'ll~ r:· 
crue qui rejoint un rédacLeur en chef comnie îhl'O Flet>Cd· 
man, auteur des poèm<':> d'Atchipcl, tles belles pages ,e 
l'Avcntute, de l'aùapta'ion scénique d'lllenspie9cl, dc.s.c~; 
laborateurs comme André Guery, un eiccllent cri!IQ la 
d'art, et Albert Bouckaert, conférencier de talent, dont 
documentation fait la surprise des érudits. 

Une merveille en T. s.J:= 
Venez écouter Je SUPER-RJBOf~ 

RA 010-1 '\Dl'~Tlt IF l'fl.C;F. 
85, RUE DE FIENNES, (Midi) 

Le théâtre à la page + 

L b 
. . d. les s:ilons. 

e aut..parleur s'Lmpose ... On le voit ans ains 
au seuil des magasins, aux inaugurations, sur les ~r:{â[re. 
de sport, dans les églises el dans les gores. Au T . ·linck 
il a fait une apparition sympathique. Hermad Reu leau. 
l'a employé dans l'une de sa; pièces. Raymon ~oupe 
acteur-metteur en scène débutant comme auteur au ·x ca· 
Libre avec !'Admirable Visite, fait tonitruer des v:' bien• 
verneuses au troisième acte de sa pièce. Et. c'est tr ~es ; 

Désormais, dans les mises en scène lnen conç ' 
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côté de la table où il y a tout ce qu'il îaut pour écrire, il 
faudra faire figurer le guéridon où il y a tout ce qu'il faut 
pour écouter. 

Question de point de vue 

Dialogue entendu dans un s·alon politique : 
- Que pensez-\'ous de M. un tel? 
- C'est un homme d'une grande valeur. 
- Comment l'enlenùcz-vous? 
- C'est un homme d'une grande valeur vénale. 

le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux E.tabHssements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Exercices grammaticaux 

~n a don!1é à l'école, au petit Jules, un devoir de gram­
md aire cons11tanl à meure au féminin un certain nombre 
e mots n•asculins. 
Parmi ces mots se trouvait celui-ci : pr~tre. 
J~les a hésité un instant, 1iuis il a paru prendre un 

parti, et il a écrit carrément : bonne sœur. 

L'atten(e -
h Sur le trottoir, près de la Maison Dorée. Il est deux 
d:Uure& du matin ; un pnuvre diable est accroupi sur la 

e. 

- Que fnites-v-0us là ? demande un gardien de la paix. 
c;;- l1~'l~1eur, on m'a dit qu'il y a là-haut des jeunes 

g s qu1 Jettent l'argent par les fenêtres ..• J'attends! 

T. S. F. V ANDAET E 
à Créd1•t J8, rue Ant. Oansacrt. • T~I. 196 31 

4. rue des HnrenglS • T61~ph. 114.85 

Au café 
---..:.::.: -
et :::eat~on, .vous ovez augmenté Je ~rix de cette J~queur, 

Le n ant~les \'erres sont plus pehls qu'autrefois. 
patron, avec aplomb • -ou· · · 1• mais la bouteille est plus grande. 

Etu~'ONDOLINA TYPE 1928 
;~ ~o.nstruit par !a Société. Belge Radioélectrique, 

l'lllSSA~~mposé par 1 ensemble de ses qualités. 
I~ Prin . · l Il P.ermet de recevoir sans réaction les 

StNsrn cipa es stations. 
les plu~~· .b-I li fouille l'éther et capte les émissions 

l'lDEU: a1 es. • 

la paroie-t 1~ donne u~e reproduction incomparable de 
Sl:LtC'l'IF e e la musique. 

Belgique Pc - Il permet à Bruxelles d'éliminer Radio-
Slll.J.>tE ur entendre Davcntry expérimental. 
l:LEGi\.NT- II peut être manœuvré par un enîant. 

Parer. • - Il embellit un int6rieur au lieu de le dê­
l\enseignem 

Principale e?te et démonstration gratuite dans les 
de Namur s ~~1801°1 s de T. S. F. et à la S. B. R., 3(), rue 

' . .. ~t t1. 

Le bon Renan ) .. 
Lorsque Renan partit p-0ur son rameux voyage en Syrie, 

quelqu'un demanda au célèbre historien.: 
- Et volre fusil ? 
- Mon fusil? 
- Oui, \'Otre fusil ! Comment! vous n'emportez. pas de 

fut;i l ? 
- ~fais pourquoi faire? inlerrog<'a Renan candid~ 

meut. 
- Pour vous défendre contre les brigands ! Il paratt 

qu'ils pullulent là-bas. Il vous faut absolument un fusil. 
- Non, répondit doucement Renan en hochant la tête, 

« ils me le prendraient » ! 

ACCUMULATE'JRS 

TUCOl=1 
AUTOS •o ANN tt.• D'lîXPÉRICNOE: T.S.F. 

Emotion 

Au Père-Lachai:>e. Le corps est descendu dans la fosse. 
On attend celui qui est chargé de prononcer le discours. 
Mais 11 ne peut pns se décider. Les songlots l'étouffent. 
Dix minutes ~c passent. Enrin, faisnnt un effort : 

- Il était de mon Age !. .• s'écrie le brave homme en se 
trouvant mal. 

Simple dialogue 

Entre petits marchands du boulevard : 
- Eh bien ! ça va-t-il, chez vous, les affaires ? 
- Pas si fort qu'hier, en tout cas. 
- Ab!. .. 
- Oui, hier, j'ai foilli étrenner ... 

Juste remarque 

X ... croise sur le boulevard, en plein soleil, l'énorme 
Z .. ., suant, s'épongeant el g6missnnt: 

- Ah ! le pau\•re homme ! dit X ..• à un ami, je ne vou­
drais pas êlre dans sa peau ! 

- Tu y serais pol.~ant bien à ton aise! répond ce der­
nier. 

T. S. F. + SANSFILISTES ! ! 1 
UNE FIRME RECOMMANDABLE J 11 

- LE COMrTOIR RADIO • SCIEN TIFIOUE • 
9, avenue Adolphe Demeur. 9 • Bruxe les • Tél. : 456.95 
- DEMANDEZ LB SUPERBE CAH.LOfiDB ILLUSTIB -

Aux courses 

C'était à Chantilly, un dimanche, au moment où le Derbf 
allait se courir. Soudain, apparut une cocotte lrès célèbr9 
et hnut cot6e, suivie d'un groupe Formé par ses adorateun 
en Litre. 

Et Gontran, qui passait, de ricaner : 
....... Tiens ! Cécilia, avec sa commission du budget l 

La veuve éplorée 

- Vous êtes en deuil, chère amie! ... Auriez-vons perct. 
un proche parent 1 

- Mon mari, ha as !. . . Dieu me i'a enlevé après dia 
ans d'une séparation ... sans nuages. r 



1532 POURQUOI PAS P 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
, 

nous écrit 
Le Docteur Bouillard donne une consultation 

Mon cher « Pourqnoi Pas! •, 
• Dans nn grand journal, les collaborateun1 qui rcçorrent. de 
lelll'S lecteurs le plus de lettres sont : 

1° Le rédacteur culinaire; 
2° Le rédacteur de ta chronique fiscale; 
3° Le rédacteur de la chronique médicale. 
Chargé depuis plus de b•1it ans, danP dC'ult ou troi~ jour­

naux ou revues des arts de la table, de lA chroniquo culin:iire, 
je vous laisse à penser ce que j'ai pu recevoir de lettres, éma­
nant la plupart d'aimable~ lectrices que je suppQ.~ être gour­
mandes dans tous les domaines. 

A chacuue, j'ai r é.))ondu di> Ulon mieux. 
Je trouve aujourd'hui d:ins mon courrier celle-ci, provenant 

d'un lecteur. J e vous la. communique en vous pritLnt de taire le 
nom de l'envoyeur, auquel je ne voudrais pour rien au monde 
faire monter sa. tension gazeuse. 

Oui ... gazons. 
Voici sa. lettre 

Mon,ieur, 
. . Je lis aver beaucoup d'inUrêt vos chroniques dans le 
aoun~al « Le Soir ». Dêià, vous ave.i cité certains réaimcs 
1péc1aux. J/e permettcz-1Jous une suogestion? Cc serait 

DE L'INDUSTRIE 

â'indiquer ausçi le régime pour pcrsonno; atteintes 1it 
Klatu lcnce. 

Liste des aliments permis ; 
l,îstc tles alimm/,ç contraires. 
Comme nlimcnts très incommodant.~ pour pcrsomics 

atteintes de flatule11re. on cite: lrs pois, les lrzricot.1, ifl 
choux, Les oignons, le pain de seigle. Et il y rn a d'autrrs 
sans tlo u te. 

Mais n'y aurait-il pas 1111e manière rll' préî.arer ces lé· 
gumes si /ions et si nou rrissants qui twr /asse perdre ce 
dé{aul gazeux? 

Vous allez rêpondre: « .~f,1is cela est du domaine dr la 
médecine! » 

Il en devrait être ainsi. AlrûhP.uret1se111cnt. nos docteur• 
en médecine ignorent celte i11[irmité, pourtant si pr11ib/e. 

Ce serait clone combler u11e lacu11e et rendre scn-icc qut 
de publier un article à ce sui et. ,\ ul mi1't1X que rous n'tst 
quali[ié pour cela. . 

Excusez. ~e vou,ç p1·ie, mon iniliative et uuii/cz aamr, 
Afonsicur, l expression de mes sentiments. x ... 

B:éla.s ! pénible infirmité et pour soi et. pour son N1tou1·agc ~0•0 
d'être ainsi c gflzeux ». Inconvénient dont d"vaicnt 6tre ce~·::; 
ne~1er1t exempts les mignons à la Cour d'Henri lll, tou 
~m~~~ ~ 

Mais, dites-moi, vou:s, si bon, qui savez vous pencher. e5 
façon délicatement samaritaine sur pas mal de mfaè1·ea humn1~0; 
pouvais-je conseillel' à mon corresiondnnt de s'appli1ucr, d · 
fois par. jour, ce remède « méca~o-homéopathico > • 1 vent. 

Et puis, vous sa.vez, les conseils, autant en oruport?
11 

e d 
Bien gastronomiquemont vôtre. Paul Boui or · 

L'Union fait la Force, ou: le berger à la bergète 
ou : ça va barder • 

Mon cher « Pourquoi Pas! >, ée un 
J'ai conçu, à la lect:ire de la. lettre que vous a adres> ...,.. 

certain L ... , Flamand (nous l'en excusons) de nature, un 
tain étonnemtnt mêlé de beauco~p d'admiration . . el ane 

Il y Ll'llite les Wallons de bœufs avec une mrutrise l do la 
connaissance de la langue française qui m'étonnent , foreur tes 
part de cet aimable Germa.in. Il v proclame, avec ''êgu ~ à 
q.uafü.és prolifiqn~ de si race, que je ne ll<!oge Ill lll~artngs 
nier, et qu'elle partage d'ailleurs avoc les laprn1 et les 
(qui eux, an moir,s, sont beaucoup plu!t fort.s). . foll c'ts~ 

J!niij où mon ét{)nnement fait. place à de J'adrnir3 ~ 1/11gu• .. 
quand votre aimablo lecte.1r parle de l'intelligence f c noir •· 
t.1quo encore!) des Flamands : « Certes, le coup es la , ci,•i· 

Voilà un peuple en cortact dllf>uis des a~nées avec u Jus ta 
lisnt ion » française et qui en fait Io marolhen,, i.01!~ ~ uc~? ,Et, 
bnu:ellois et qu'on Joue pour ses aptitudes hne;u1~~1i cn<tnt. 
eu retour, ou traite les \Vallons d'inrntcl\i!(ents!,,Qt~ .~ fui•s lc.i 
mes illust1·es maitres MN. E Boisacq et ll. G.n .. gou '• do re· 
deux Wnllons authentiques et linguistes « form!dable~s' voloD· 
nommée 1:u1opéenne! Est-ce r.arce que nous 1p:no1~11; avec l.o 
tniremcnt, Io flamand - pnvilège que noue paita~e tr~P j1111W 
mon9e entier - que nous sommes « tt·op betes 0 • 
cfüs •? Ce serait assez drôle! nn 811 Italie 

Un dernier trait . i'ai été pendant presque un intelli!tent~ 
en compagnie d'un Flamand intelligent, et 

1
très

115 
r~cile qD1 

m~me. Résnltat : il p~rle italien - ln langue da C~itini3; il "j 
~oit - comme un natif de Steenockerzcel <'t lin~ uand il p.'\f e 
nisc, on !ni dirai~ qu'il a l'accent de son p11tc q 
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la langue du Dante, ai le monde civilisé nait seulement le 1 
moindre !>Oupçon de ce que c'est que le flu.ma.nd. Quant à mOJ 
- et je m excuse infimment de me citer en exemple - j'a1 
pu. en Italie même, me raire passer pour Italien. 

Je laiue conclure M. L .. , Flamand. 
X ... , docteur às lettres de l'Unh-enité"de Bologne. 

Arrètons celte converi:ation, h~las ! documentaire. Trop 
de Wallons <'I de Flan1ands nous demandent la parole 
Mille regrets! mais ils disent" tous la même cho e. 

D'un lecteur qui est embêté 
Mon cher " Pourquoi Pa11 T >, 

PermetÛ'z-moiL étant de vos lecteurs assid11s
1 

de vous sng· 
gérer u~e idée. a voici : M. Max vient d interaire de jeter du 
pa~1er a la rue sous peine u'amende. 
, Ce

1
, tte idée n'est pos conlcstllble pour la propreté de la voirie 

e. é~o~?"?ie qui peut en 1·ésulter. 
d Mba1s J 111 un autre exemple à signnler qui n'est pos dépoul'VU 
e on sens. Jugez.en. 
Dans mon quartier du haut do la ville, je tiens l1outique, et 

~mrne ~eaucoup de contribuables, je 11 'e11 mène pas large, 
ctesl-à-d1re que, de ma cuisino de cave, j'ai, de par les circon-
6 a~ces de la vie, dû y faite mn salle à manger ( est.-ce un grief 
qu on pourrait me fall'e! Je no pe-nse pas). 
., Denc1 le matin, à mon déjeuner, par ces temps de chaleu.., 
l •0uvr1~~ avec plaisir la fenêtre de ma salle à. manger pour res­
Pl"r 

1 
a1~ frais du matin; mni' à peine étais-je assis à mn table, 

~e P ns1eurs voisines se promènent. (On ne peut rien re'fro­
eU e: à, ses bra\•es voisines : elles doivent aussi f.rendre 1 air, 
~ .n ont peut-être pa~ de ~ail!! à mnnger, elles.) 

a· :us où I~ larcin est flagrant, c"est qu'elles ge promènent 
~ec on re~1t chien, et tout innocemment viennent contem­

~i j ma .vitr1~e pour laisser le temps à leur petit chien de fa.ire 
l'fn'. qui,, lui, n'ayant aucun respect de ma salle à manger, 
~ose d une façon dégoCltante et nauséabonde. 

qnele croycz·\'0\1s paa, mon cher Pourquoi PM! », qu'il y a 
que chose à faire! Ernest L .. 

les enihêtemenb de celui qui veut aller au Congo 
par lea lignes nationales 

n . Mon cher " Pourquoi PnsT », 
pr&ré~ bien entendu que le Belge digne de ce nom doit, de 
tioi•al nce, quand ~l se 1•end au Congo, emprunter les lignes na. 
des' g es dt congolu1qes. l\lnis snvcz-vous que les Administrations 
vent ran ts compagnies do tranll")ort font tout ce qu'elles peu­
rendi·roa':ir :écoumger leurs cli~nts 1 Lorsque vous désirez vous 
à l 'a~en atanga par la voie anglaise, il suffit de vous rendre 
prés>~ta~~ ded voyage qui a ift cor.crsi.ion ou simplement ln re. 
tein;nt tion e la ligne do navigation. Vous obtenez immédiar 
c?nres exol~ l~s renseign~menta que vous désire~, avec bro­
tickets d P •cativei, et t1mrg. A Cnpetown, vous echangez vo) 
lllontrez e voyage contre 1•otrc billet de chemin de fer, vous 
(oui ile vos .Passeports à Snkania, une douane complaisante 
ga~e~ et~ e:us.\~), pour .sCJ> comp!llriows._ 1•ous examine vœ ~a-

Si, par hus '011,\ parti pour Ehsab' thv1l 'e S3ns tl'op d'ennuis. 
nationa'es asaHrll. b''<?US voulez rentrer an K~tanga par l&.o voias 
1·0~ en '1. ".08 é 01res commencent dès le Jour où \'Ou~ désire:. 
rrrn~t u~~-{1r ·fts horaires. T..a comp11gnic de navigation vous 
d'l!rrivée d euh e comprcn~nt leR jours de d.;part et les jours 
un plan due bc aq1•e hteau Xe Yous avi~cz pns de dt!mnnder 

ateau, 1'3 bureau"< n'en possàdent pag Vous êt~' -

informé que vous aurez à ve~er en plus du prix de votre 
billet, une somme de 6,910 francs à titre de garan­
tie. Cette garantie do1~ servir à vous rapalner au cas où vous 
ne seriez pas admis à séjourner dans la colonie. Pourquoi cette 
chinoiserie? La compagnie ne pourrait.elle s'assurer, dès A.nven., 
qoe les paMagers sont en poS11ession des certificats médicaux et 
de moralité demandés par les autoritk de la colonie et ne pas 
exiger le v!'rsement du pris du billet de retour 1 Pourquoi est.-ce 
précisément par la ligne nationale que l'on exige ce vel'3ement! 
De pl"-.9, voa b11gnges doh'cnt se trouver à ~uai trois jours avant 
le départ du bateau, alors que par les hgncs étrangères vos 
bagages arrivent par le mllme tram que vous et sont embarqués 
immédintement. Lorsque déjà pesLant contre toutes ces forma­
lités idiotes vous demandrz à l'employé de la ligne de naviga· 
tion s'il peut vous donnor un horaire des trains et bateam: 
courriers quo vous devez emnrunter une fois débnrqué à Ma­
tadi, Il VOJa regarde avec < ffn1'<'ment et, vous montrRnt Bru­
xelles : c Monsieur, les bureaux du chemin de fer sont là; ceux 
de l"Une.tra 11.\.bas, et ceux du B. C. K. encore Plus près!! 1 > 
Alors, alors, vous prenez votre chapeau et vous allez chercher 
vos tickets de retour par les lignes anglaises ou allemandes ... 

Agréez, ete ... 

On demande que noua signalions 
Mon cher c Pourouoi Pas? », 

Voulez-vous signnler à l' Admini,tration communale de Bru­
xelles qce l'urinoir de la place de Brouckère - ce luxueux 
nrinoir dont Amédée Lvnen disait avant la guerre, qu'il ne 
loi manquait qu"un orchestre de dame1 viennoises - est, -
temps de pluie, un véritable cloaque? 

Un abonnê de ces liea~. 

Signalons à l'administration communale ... , mais qu'est­
ce qu'on va encore nous demander? 

On nous propose de faire une enqu~te 
Mon cher " Pourquoi Pas! », 

La réduction du temps de service et le nouveau régime lin­
guistique sont votés. Il aaoto aux yeux quo les Dromoteurs des 
mesures nouvelles ont ét6 inspirés p:i.r leurs inté'rêts électoraux 
en sacrifiant ceux de la nation. Les flamingnnts lettrés Je savent, 
mais ils induisent en erret1r les petits bourgeois flamands en leur 
faisant croire à uno améliorntion future de leur sort. 

" PoJrquoi pas? » est trè:i écouté; ses critiques, 8011S forme 
humoristique, frapeent juste. 

Ne conviendrait-11 pns de prior les nnciens militaires de lui 
dire ce qu'ils pensent : 

1° De la réduction du temps de service; 
2° De la séparation lingui~tique; 
3• De l'influence, au pomt de vue de la morale, de la vie en 

commun; 
4° Du temps passé à l'armé~. 
D"autres question pourraient, peut-être, êho posées· les ré­

ponses qoi y seraienL faites dis.~iperaient probablement bien des 
erreurs. 

Agréez, etc... Un vieux fourrie-r. 

.l\ous n'avons guère de place pour faire l'enquête qu'on 
nous propose. Les r~sultats, certainement intéressants, 
déborder::i;ent notre journal. Ct'pcn1lant, nous publions 
avec cette leltre les questions qu'on nous propose, parce 
qu'elles sont un bon sujet de méditation. 

STÉ AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1a, RuE DE LA MADELEI NE BRUXELLES 

P LAQUES EMAILLÉES 
DURABLES 

INALTERABLES 

MINIMUM oE TAXES 
T OUS PROJETS GRATUITS 
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Lisez: 

.. NUGGET., 
FAClLEAOUVRIR 

CRËME t EN~ ert TUBES .Iles tT FLACONS ·--
UN P~DUJT"NCJGGE.T· .,,.; . 

~oaP tout auir/Jnt(11Sie 

Juli.a Don.a 
(Missions dans l'1\ures 1915-1918) · 

par LEON SOUGUE;.l ET 
A la Renaissance du Livre. - Prix: 12 trancs 

HISTOIRE. RUSSE 
Voici une bien amusante histoire qui tut contée à SchoU 

par le prince Lubomirski : 
Le czar Nicolas I•'", revenant un matin de rendre ;-isile 

à l'une de ses filles, aperçut à la. porte de l'hôtt-1 un jeune 
homme le cigare aux lèvres. Nicolas ne pouvait supporter 
L'odeur du tabac. 

-Vous êtes étranger, monsieur? demnnda·t-il. 
- Oui, mon général, répondit le voyageur ; je suis ar-

rivé ce matin de Paris. 
- Alors vous ignorez qu'il est défendu de fumer dan! 

les rues de Snint-Pétesbourg. Je vous préviens pour vou• 
éviter un désagrément. 

- Merci, mon général. 
Et le Parisien jeta son cigare. 
Mais s'il était défendu de fumer, il litait égnl11ment _d~ 

fendu d'adresser la parole à l'empereur. A peine celu1-(I 
se fut·il éloigné que deux agents de police se prc~ipite~' 
sur le voyageur el le trainent au pœte, où il resta iusquà 
dix heures du soir en compagnie des ivrognes et des vo­
leurs arrêtés dans la nuit. 
. Quand l'.in.specteur l'interrogea, il ne put que faire u~ 

simple récit de son aYenture ; comment un g~néral qui 
passait lui avait donné le conseil de jctrr son cigare, ce 
quïl s'était empres:>é de faire. 

- Et vous ignoriei qui était ce général ? 
Absolument. 
L'inspecteur lit remettre le Français en liber\é. t~ 

adressa son rapport au chef de la 3c section. Ce1ui-c• 
pensa que ce malentendu pourrait lui attirer quelques 
désagréments, que le Français se plaindrait à son am~W 
sadc et, finalement, que l'affaire retomhernit sur ~u~. 11 

prit le parti d'informer .t\icolas de cc qui était arrive. 
L'empereur parut contrarié : . 
- All.ez chercher ce voyageur, dit-il ; je reyx l~i ~xpr~: 

mer mo1-même mes regrets de l'avanie que le lm nt ntll 
rée. •16. Quund un homme en unifot'mo vint Je dcmnnder à l 1 

lei, le voyageur cntrevil aussitôt la Sibérie et se mi! ~ ''j 
greller amèrement d'avoir voulu connaitre l\~mpir~. c~ 
Norù. Il ne rut rnssuré que lorsque Nicolas lui e:.:phqu 
ln méprise dont il avait rté l'obiet. .. u~ 

- Oubliez cc p<:tit désagrément, ajouta le czar, ~t.si '~u~ 
passez quelque temps en Ru!ll'ie, ce ~cm un pltusir P f~ 
moi de vous prourer que nous ne somme~ pas aussi 
roces que nous en avons l'air. 1 le 

- Puisque Votre ~foiesté m'r rncouragc, répond• 
Françai5, je vais lui adrœser une prière ... 

- I.aqueHe ? rut 
- Si 1·ous me rencontre? une autre fois dan:; la 

11e me saluez pas ! 

Petit e corr espon dance 
P . 0 . . . 1 «e 11nr :icte apavome. - u1, s1 vous garanhssez a en.. ' 

notarié... . 00 
Select. - Mardi, 6 heures, si vous 1t1u!ez - .mais 

0 

pas 7 h. ~/4 ni mèrne 6 h. ~5. . bourb'· 
V. B .. vieuz lecteur malinois . - Soit! que votre douter· 

me.str~ ait des qualités, nous ne voulons pas. en . intl>­
M:.us le foit est que le lac d'Ifofstade nous parait plu"e~trei 
ressa:°t que lui. Et puis, le ton sur lequel ce bour~in èoin­
à qui vous attribuez tant de vertus, a répondu à a véné' 
mission Royr.de des Nonume111s et des Sites et à son 
rable président, méritait quelques ri~O$les. L r ntain•· 

Antt-pacijiste. - Il ne faut jamais dire ; « a 0 

.1.. - haîrai D.IWl da t4D u.u t -



Chttoniqae 
Oh! oui, les temps sont bien changés ... Et pourtant 

elle n'est pas lointaine l'époque où, dans toute vraie revue 
bruxe!loise de fin d'année, apparaissait comme l'un des 
personnages de premier plan le caricatural et traditionnel 
« gaide-ville », plat de résistance - si nous osons dire -
de ces croustillantes scènes de terroir où ei.:cellaient 
Jacques, Ambreville, t\ossent et autres Léopold. 

Vo11s vous le rappelei, Je bon garde-ville d'avant­
guerre solcunel et lent, la bedaine largement ceintu­
ronnée, le « klip » aplati comme si l'aimable Oellenre 
l'avait cou\·é, le net généreusement empourpré s'écrasant 
en patate sur la moustache gauloise que le Yankee a rayée 
de"?~ modes, le pantalon s'avachissant en tire-bouchons 
capr1c1eux. sur des goda~es bosselées . 

.JI était sympathique, malgré tout, le grognard b!'uxel­
lois, dont le \'Ocabulaire impératif ne dépassait pas le sa­
vou_reux : « Circuleie ! » ou le : « Houste ! A l'amigo avec 
mo1 ! » 
~es temps sont changés, disions-nous, et nuJ ne lrOÛ\'e­

rait trace aujvurd'hui, dans nos milieux modernisé6, de 
l'archaïque Croquemitaine, terreur des ketjes délurés et 
des matrones de quatre-saisons. 

rios sergents de ville n'ont vraiment plÙs rien à envier 
~ ceux des capitales les plus élégantes et leur tenue sous 
; casque blanc - la bonne innorntion de notre Fernand 
.cmets - est sans conteste d'une dignité el d'une correo­

hon dont nous. vieux Bruxellois trop souvent goguenards, 
sommes fiers à très juste litre. 

IE~, à propos de casque cej1en1hnt, avez-vous remarqué 
ce ui des agents schaerbeekois, donl le cheî s'honore d'un 
quelque chose rappelant l'espèce de potiron coiffant na­
guère les gardiens du sérail ? La bourguignottc de nos jass 
a tout de même plus d'allant, mais ceci n'e!>.I qu'une ea­
renthèse ... 

Bref, nos braves agent.s actuels sont bien, très bien mê­
~e, et leur allure vive, alerte, leur air dégourdi, leur élé­
~:r~ce vestime~tair~, relèvent incon~estublement le pl'estigl? 

a corporation s1 chéri' aux revuisl~s du f)assé. 
; sport n'y serait-il pas pour 11uelque chose? 

la out semble l'affirmer, car nos policiers ~e sont mis à 
mo~age: to.~chés par la fée sporti\'e, au même litre qu.e les 
il< tell. qu lis c:i.r.ahscnL à tous lc:i carrefours calamiteux, 
d~ ~e bTent eux-aussi aux plaisirs virils de J"athlétisme, 
enth 001 .all, de la boxe, de la lutw. avec un entrai11 et un 
pi~t ousiasme que les professionnels des terrains et des 

' es peuvent leur envier 
liais il est l . 1 · 1 . !hie 1 un spor auque 1 s témoignent une sympa-
E P us mal'quée, celui de la natatfon. 

cie~ blors qu,'il y a peu d0 '\nnécs, une vingla.ine de poli­
de 1 ru:i.1?~lo1s seulemcul av..iient quelques ragues notions 
po~r na.talion (une dizaine d'cnli·e-cux étant à même de 
lice d sfcours à une personne en danger), le corvs de po­
sectio~ da capitale a mis sur pied, depuis la guerre, une 
c~nts mec nageurs, ~ompta~ t actuellement au-delà de ci;11q 
Lensive mbrcs, ~ecl!ou active, Faisant une propagande m­
Périodi~~ faveur du plus utilitaire des sports et organisant 

Voilà ement des fêles et des démonstrations. 
dir ch-0!:ertes un rêsullat réconfortant, et il sied d'applau­
qui amo~~usemcnt. à. l'initiative opportune prise par ceux 
ratif. <>nt et dirigèrent ce mouvement sportif corpo-

La z 
lem Wanze perd désormais ses droits là où, dans te 
trad~~· elle puiaai1 lu plua déaopilantea de ses blagues Oonellea. 

Victor Sola. 
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Le$ Matelas I~ meilleurs 

lt's lits onglaia les plus c:onfortable1 

les Sommiers métalliques les plus.solides 

Bergen-Tenaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

J'offre gratis 
la machine l laver qui lessive 
mieux que 

!'Express· Fraipont 
Mod6ile •928 

Leasivage public chaque lundi 
à 15 bev.re1. 

D-'"Dlnclaa catalo«u• 
1 et 3 rue de• Mola•oaaeara, 

llrcuselle•-EttetbHk 
Tél 365,80 

Documents authentiques 

UN REQUISITOIRE 
Ceci est le réquisitoire qu'au nom de /Vepfttnt. au pas· 

sage de la ligne, en allant au Congo, à bord de 1',llttnt­
villt, Arthur Wauters a prouoncé contrr les néophytes. en 
bloc. C'est rigolo. On en a t'r~ vingt cxernp aires. Ils 
furent vendus, aux enchères, 1,005 francs ou profit Jtl 
œuvres. 

Nous, par la grâce de Neptune, accuaateur public de l'Ein· 
pire des mers, À la requête de notre gr:icieux souverain, avons 
entrepri~ de faire régner l'éq ité et la vertu dnn• une commu· 
nauté Lravai116e par le vice et le désordre. Requérona en. ce!l• 
entrepriao l'aide immédiate, totale et eme1 eu~ de la 1u111ce 
r6pressive dont le br:ts doit extirper lea racines de la corrup!lo' 

Attendu qu'il ut. établi que de nombreux profnnes ont tenl 
dtt franchir clandestinement les fronti~rea aacrée1 de 1 ernpirt, 
qu'il :f a lieu de soumettre leul'I ~onsciencea, qui succombent •01ll 

le poids de délits et de crimes plut abominable• les ulll qut 
les 1Jtre1, à un récurage prénlable; 

Attendu qu'il y a lieu de dreuer anticipativement le d~tail 
de cea errementa monstrueux et de leun funcste.t con•équcncesJ 

Attendu que lea néophytes aouffrrnt collectivement de la d._ 
preS11ion morale que déplore notre cœur affligé et qui se carJC· 
tériae par le rnccourcissement des cheveux, des robes, dtt P .. 
rapluies et même des idées; 

Attendu que ce mal exerce 1urtout. set ravagea dans le sej~ 
faible; qu'au cœur de la traversée, le dit aexo, oar de• oég t 
gencee savantes dans l'ajustement des vêtcmonta qui le. parjgn'. 
a'eat complu dlllls des poaea attendrissantes sur les chad1rha!n6 
gues à encourager les faiblesses de la chair; qu'il a c en 
le zè!e matrimonial, lég&I ou illégal d'innombrables ~entleÏes· 
qui s'étaient vuués à une chasteté d'au moins tro11 an~d~ 
que ce même sext> a pu, par •ea manœuvrea criminelle;•, rc uet 
préaomptt:e11x des jeunes gens que leurs di11g1Ace1 phy•\Q 6' 
avaient, jusqu'ici, fort judicieusement d'ailleurs, tenus éloign 
de la carrière amoureuse; ·ff'renll 

Attendu qu'il eat. prouvé que dea couples do aexu d! ~à la 
M sont gli.aéa eur 1 upperdeck po~r y !aire leur dévotio~.la d 
luuc; que cette pratique païenne est l'une de celles qu ~u'ilJ 
proposent précidément d'aller combattre chu lea aauvageo M'lc>­
prutendent civiliser; que l'expérience prouve que cette m~!t 
thérapie nocturne aboutit général~mcnt à l'échange de Jet'éton· 
dits serments d'amour, dont un long usaae a démon! ·ure et 
nante fragilité; qu'il n'v a pas lieu d'encoun1gcr le p:if~ getll 
la félonie; que la lune est un accessoire d~mod6 p.ouré ron"en' 
qui veulent ae faire croire lee uns 'lux autres qu 111 P 
un inUrêt particulier pour le prochain; . lus d'iP· 

Attendu que de nombreuses dame~ ont mamies~ P ui avru· 
térft ('<>Ut Jeit anneaux du jea de tennis que pour C~~X ~ri aYeO 
bolia~nt lea liens conjugaux, qu'elles supportenL d eille 
impatience; d"ndu~trie, 

Attendu qu'un clievali11r, qui n est pas encore 1 ble• qu• 
mais qui le deviendra s'il obéit aux pcnchnota d6plo~ 

00
rt,cnt 

l'animent, a'eat complu dana la lecture d'ouvr11ge1 q0 \ftlltion• 
atteinte à la majesté et au prestige de vénérnlilj/~~ondago 
tellell que l'année et. le fonctionnariat; quo ce . 1

' excentri· 
inLellectuel n 's pas tard' à I• conduire oux. pire• r 111 p~SIO' oit61 ... le 22 août; qu ïl a pénétré .sane outor1sation i'° fonctiontl 
relie du commnndo.nt, dont il a tenté d'usurP.'6 ·lff: il aurait 
qu'il est avéré, en outre, qu'à l'escale do Ton 1 'che ot dt 
cédé, 111ns aucun remords, il. ses instincts do dé~a~iostàre de' 
diaipatlon, 1i le commanaa.nt., gardien august~ e à t11idi; 
mœul'I du passé, n'avait levé p1·~cipitammc~t 1 aoc~busllnt d• 

Attondu qu'un higé.nienr, iogémeux et mg6nu, a 1,0uta 8' 
l'ignorance littéraire de ses com•)agnon.q de voyagte, époque dt 
faire pa111er pour Tartarin de 1'araacon; qu'à 110 i-e 



~ement, il 1'e1t. 6quip6, comme un cTOiseur cuirassé; qu'il 
a lait part de son intention de détruire lu mammouths, les 
plesio$1ure!' et les moustiques qui e11combrent les rues d'Elisa­
bethville; que pour r6;H1re1· sca fo1·ces que aon intrépidité épuise 
ripi1i2menL il a emhrqu6 clandeati'!ement d'invrai•e!Dbla~!es 
guaotitéa de c:nf6 et de co11fituro, déht que notre Fe1"Tice ~ 111-

formahona rapide a d'ailleura sl&nn16 aux autorit.M douan1èrc!I 
de Matadi; que l'obus do la confiture amène promptement. le 
trépas par le diabète; . 

Attendu qu ï l nous ctt. revenu que deux dangc:reu."t spécime'llb 
de la tribu des Oyllissiens ae eont. gli!Sée à bord; que l'on con­
naît leurs mœurs cruelJes; qu'ils ont étendu la circoncision. jua­
qo.'à mutiler les cadavres bumnins non en les scalpant, malS en 
leur conpant le.• pieds ce qui fnit. dire P.armi ces Bnrbnres qu'à 
Gil:y • li ci qu'a des djambea di boi!s n'a nin dnndji di schâte. 
les !'la •;que ce retonr au cnnnlb<Lliamo ne serait. exouBAble que 
11 le mllÏtre d'hôtel avait failli A sa mission, cc qui n'est pas le 
cas· 

Attendu qu'un des docuura du bord !' donné pl.WI de B!>î_n 
à &a toilette qu'à sce malndes· qu'il y a heu pour lui de cbo~su 
tnlre sa lucrative p1·ofossion de mnnnequin et. celle qui co1111st.e 
à achever les mnlncles et lu blessés; 

Attendu que cotto cipidémie d'o1t.entatîon vestimentaire s'est 
~endue aux religieuse.• elles-m6mcsi. quo, tr11va.illée1 par le dé­
mon ~o ln coriucttcrie, efüA ont coiué pr~m11tu1·~ment le cnsq~1.e 
i:oloninl pour se donner l'illu,ion d11 l'auréole du martyre; qu 11 
1. a lieu d'expulser Satan qni fait irrupti<'n dana cea âmes cnn-
dtd~s et putes; . • 

Att<:ndu qut> lee religieux du aexe fort ont ronmfesle un goût 
IUtped pour Io. mu~ique profnno, fni&ant ainsi une concurrence 
10urnoÏ1e et déloyale il. l'orchestre officiel du bord; que ces 
mê:nes religieux par l'nbua d'uno plante qu'ils croient, d:ms 
l!?r inexpérien~. ôtro du tnbac. ont. dévasté des régiOll!I en­
lietei du pont n. contraign:mt d'inoffensives pas!ngères à cber­
~n un refuge dans les entr:iillcs du navire pour y souloger le& 
IOUl'S' 

At;endn qu'un ingénieur _ qu'il dit - questionné s~r !'in· 
tuence det coupa de IJUCUl' de poisron sur I~ n~ctuations de 

Iller, a dû reconnattrc tt0n if::nornnce; qu'il y a heu de port& 
"'1'.ède à cette indigence c&r6brnle; . 

Attendu que six joui'!! avnnt le départ d'Anvers, un Jeune 
~onune du meilleur monde n été 1urpri1, rue du Bnron-de-Cnst.ro, 
•11~ruxelles, en trnin d'enlever uno mln~ure, nvec la collaborntion 
8 ~ et empress6e do celte' dernil!re, d'nillcura; ~ttendu que 
ce. d~lit tombe !'IOUS l'npplicat!on de la loi sur la debauche dea 
l!Jlllful'll· 

b Attendu qu'une des néophyte•, alors qu'elle 6toit encore en 
/ ?ge, préférait touio\ll"a aux aièges nombreux et confortables 
ne 11 .maison patcrnolle, lot genoux des officieni do marine; que 

11°UJ ignorons ai t>lle 11 porsév6r6 dana ces exercices d'équita.-
on contraires aux bonnes mœurs· 
Atlol!ndu qu'1tnt,> 11\1tre néophyte{ n. tenu des propos outra.. 

~~11.s A l'égard de son mari; qÙ'elle a pt'OClnmé pnbliquement 
ln~~ n'était adroit qu'au jeu d~ p11let, ce qui est no.toiremel'!t 
gnu ffisant pour Mqn l'er ln perp6t.uo.tion d'une race samo et v1-
dan:~'e; .1Jl1'11n pass11.ge du Roi l't dP la Reine elle les a salués 
tneil· 6 &impie npp11.re1I d'un~ beauté qu'on arrncbe .au so~­
filllib que cetto tenue indi11crèto cat le sl((ne d'un lovahsme sm­
ill11atem~r at~iédi et d'un attnchement bien ftnit1e à notre 
Ph:vte re ~llagt!e; qu'nu Blll'Pllll, let1 intentions de cette n~­
tl'liubi v~ onta1~mcnt dén11dl\e, sont 6videntl!.ll; <JU'cllo voulait 
1-l"es er e. cœur do notre 11ouverain par l'exposition d'avan. 
g:iÙté phy_siques que la naturo lui a octroyés o.vec une prodi­
'41 té~ttlleuse pour ses voi,in~; que, PÎ elle avait. réus•i dallb 
m~nag@ re_uf dea.•ci;1s, ell? aur~it pol'té 1:1 discorde an sein du 
tiques 1 "!>Y•

1
• ce qui aurait pu entraînn des con16quence1 poli 

Atte :;1nta n~ et inco.lculablcs; 
. rn&ne ~·~ qoe l'al1tcur du nrésent. réquiAitoire, néophyte !ni· 

higi:e' H emparé ~es fonctiona qu'il u111rpe, nar la ruse, l'in­
E:iituv" la .. 1ourb~r1c, croyant ainsi échapper aux redoutables 
i>Ollr lui :.u 1 s veut. inflii;:er onic aut~•; qn'il '1 a lieu d'lltre 

nne ~v~rité p3rticuli~re; 
Pit' Po11r ces mot:fs : 

de. ~~~1notre ill~sho maître de d6créter quo le chltiment. 
~rlman~ ~urn. ~tC?u demain à. 0 h. 30, sur le pont. supérieur1 

att~ndrir ' 1 csyio1r Que Ill Roi de~ ondl's ne s~ lals~era pas 
!><?et à tQJ'11~ les supplil'atiom int6rl!cSét'• d'un défensettr SUS· 

'tcnnnt $ g~rd11; 
de la rélrccos~pte tontcfois dl'!< pro11:rès rénlit~s do.ns le domni111, . 910)\ . . 
j.fla1re des êt de3 c11~c~; cous1dérnnt que nous avons surtout J dén1ontr6 le res P~Ss101111és ou il'l'osponsnbles, qu'ninai que 
d ~~'1lllg ex osrernior modccin du bord, dt1nA FCS attachsnb 
thé;1o~s desq~ela \ 1snr lt\ méd~c_ïno tropicnle, c.>xpoaés aux s~ 
aut à[l1e e~t Rouvetn ?n pc11 ùe ncrmhyt~11 ont échappé, l 'hydro-
P!~; 1111' contre lc11 égnrements senlhncnt:iux et-

d611 ni~~ à ~foptun · . 
l:ixi~~c,, par 'IJ.OUJe do f:nre apphquf'r la donche à tous ceux 

Ire, comble aynnt t.1·amit'esa6 les loia d.e son 

BRUXEL L ES : 31 , ru• cSe l a Chancelleri e, T '1• : 3 1 3.30 
A N VERS ' 1, Lon1ue l". d e l a Lun ette, T•l. 1 3 31,41 
GA ND 1 18 , rue du P61tcan, T61. 1 3101 et 3105 

CH AMPAGNE 

AYALA 
· GËRARD VAN VOLXEM 

HS2-1tS4 Oh9UH6 • d• Ninove 

f él6ph. 844.47 BRUXELLES 
-

<i.CJ\Rl\KfHIAN 
21.PLACE Sn ~UDULE . 22 

8RUXEUES f APIS ANCIEN~ 

U NIQUE 
AU MO N DE 

Amateurs el C ollec 
uonneurs. Achetez vos 
f apis d'Orient chez 

CARAKbHIA~ 
. 

1J, 
' 1•22, Place Ste0 0uduh 

• BRUXELLES • 
Jne me:veille de créa. 
ions de Î apisd'Oriel'll 

• 
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fMOBILIER: 
' 
' 

AVANT TOUT ACHAT 

ALLEZ VOI R LES 

, Galeries van Goi1senboven 

' 

'·' 
, .. rue ,..eowe el 68, rue des Chartreux, à BRUIBLLES , 

' 
' 

COMPAREZ ENSUITE . 
PRIX - Q UALIT Ê - STYLE 
f;T VOYEZ S'IL E XISTE M IEUX 

Deme du le catal01'1!l' W1111rt a• 115 IJ'*IWI. 
• • A - à ~ 

• 

D EN Ts Système américain Dents sans 
· plaqu_e. üent1crs to1!s srstèm"S 

fournis avec garantie. Répara· 
tion et transformation en quel­

ques heures d'appareils faits ailleur . 

DENTIERS INCA SSA B LES 
EXTRACT IO NS S A.NS DOULEUR - Prix m.d-'rf•- Rccuci1ncm·ai. tflllUit 

INSTI UT DENTAIRE BIORANE 
Oir~ par m&kcic&-dct:tit .. 

8 RUE DES COMMERÇANTS. B AU >iELLES (P. •·Auers) 
Con.ultatioos to•• lesjouncle91121i. etdc2il 7h .. lcdun.e.ochc de 9 1 12 h•u.., 

MAISON HECTOR D E NIES 
~ONOfE EN 1171 

f!Ll~~Sii!!I!'~ 8, Rue des Grand~·Cannes 

HO RLOGfüdE 

SR UXELLES 
T ËLÊPHONE 2 12.59 ........• 

INSTALL AT ION COMPLÈTE 
DE BUREAUX 

. 
TENSEN 

CHOIX UNIQUE DE PENDULE S 

EN ST YLE MODERNE 

FA6R•CAT•ON SPÈCIA l E POUR L.E S COLO NIES 

DG.ncina SAINT .SAUVEUR 
le plu beau du meade 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Pro~uits~t En~rais C~imi~~~i 
du Portugal 

(S. A. P. E . C.) 

Siège social : 2, place Royale, à Bruxelles 
Société constituée par acte passé devant Me André TAYMAX~ 

notaire à Bru.xelles, le 21 janvier lll261 publié aux ann~~ 
du c Monite:.ir belge~ des 7, 8 et 9 février 1926, MlO n. 1.,.. 
Statuts modifiés successivement par actes pa.~sés à Bnp.e~~ 
devant Me Charles CLAES. notaire à Bruxelles, à

8 
.1n1f~ vontion de Me G. BINARD, notaire à Chdtelet, le 0JU! il 

1927, publié aux annexes du c Moniteur belge • du 2-1 lb"Î 
let 19'27, sous le n. 9784, en date du 26 iam>ier 19'J!;.,pu "

1 aux annexes du c Moniteur belge •, le 19 février 1,,,.,, '°J
3 le n. 1808, en date du 25 juillet 1928, publiu aux nnnexes 

c Moniteur belge ,. le 9 aot1t 19'28, sous le n. 11428· 

Capital social: 55,000,000 de francs 
représenté par cent mille actions de capital de cinq c~nts !~: 
chacune, (Dlièrement libérées, et cent vingt-cinq mille 3C' 

de qu:11·ante francs chacune, libérées de 20 p. c. ~ 
Il existe, en outre, cinquante mille parts de fondateur et 

porte~1r saDB mention de valeur nominale, dont le nombre 
pourra jamais être augmenté. 

VE~TE PAR S~USCRIPTIO~ PUBLIQUE DE 

50,000 actions de capital de 500 fran~~ 
au porteur 

entièrement libérées, créées par tiécision de l'assemblée géoe 
extraordinaire du 25 juillet 1928. . · ndror•I 

Ces actions de capital, nouvellement cri!rcs, mt.ervie 
dans les bénéfices sociaux à d:•ter du 1er juillet 192!!· rdoll 

La noticG prescrite par les Hticles S6 et 40 des lo~sté~bti! 
n6cs sur les sociétés commerciales du 25 mai 1918, a

9
,,0 sou.~ l 

aux annexOJI du c Moniteur Belge " du 9 ocnt 1 .,,.,, 
no 1142!. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 0 C%tr: 
Conformément aux décisions d11 l'nssembtée g611érnl

1111
1 ·50ll 

ordinaire du 25 juillet 1928, les 50,000 actions de cdps actior 
présentement offertes par préférence aux po~·teu_rs e rééea p 
fle capital, des yarts de fondateur et des obhgat.ions1 c droit d 
l'nssemblée génerale du 8 juillet 1927, lesqncls od~\'~flloce 
souscrire A TITRE IRREDUCTIBLE et sans .1 ns de c:i· 
fraction, CINQ actions de capital pour TREfZE nc~n TREIZE 
pital ou nour TREIZE obligations ou par gr~upe e arts d 
titres formés indifféremment d'actions de capital, de P 
fondateur ou d'obligations. 

PRIX Of SOUSCRIPTION 

Le prix de souscription est t xé a 550 fr. parti~ 
pa.yables intégralement à la souscription. . 

. d •cript1on, 
DEPOT. - Pour l'exercice de leur droit e SOW! eu d'o 

po:;.e. rs d'actions de capit:ù, de .parts d~ Eondat.el; e 8os i:' 
gntJons devront présenter leurs titres à 1 est~D1p1I g 
bli.,sements désignés pour recevoir les souscriptions. 

21 L~ s versements seront reçus du lerau 15 octobiet9 
. d guichets) (aax hew-es bb1tuelles d'ouverture e. 

au.'C établissements ci-nprèe : . 
A BRUXELLES : des Colon1 

A la Banque ile Pa:is et des Pays-Bas, ~1, rue 11 rue d 
A la Caisse Générale de Reports et de Dép.Sls, ' 

Colonies; 
A ANVERS : Gérard· 

A la Banque de Crédit Commercfal, 4, rue Clé: 
A la Banque J oseph J. Lcgrellc, 41, rue 

1
d
6
e ILoa nm.:e rue d 

A la Société en N. C. F i·édéric J noobs, • .,. 
Clnires; 

A LIEGE : Roi ~Ibert. 11, A fa Banq:111 Centrale de LiP.ge, place ~u 11 c~te ofJlcle 
- L'admission de ces actions de caplt nl d aadét. 

de la Boarso de Jlrai:elle• sera e111 

, 



SOCIÉTÉ' 

~~mmerciale et Miniere ~u Congo 
SIÈGE SOCIAL : 

18·20, Place de Louvain, Bruxelles 

ÉMISSION 
DE 

283,000 parts sociales 
llll! rnentJon d11 vo.lont' nominale. criiélls jouissn.noe 1er janvier 
1929, r~scrvtîes P:xclusivcmcnt nw: anciens a.ctionnRlrcs, et Ill' 
mnformément à la décision priee en Msombl6e gé116tale extra­
t>rdinaire du 29 août 11128, d~ddn.nt de port.or lo capillll soci111 
de 60,000,0(l(J de fraM• ;. 100,QOO,OOO de franc~. 

DR.OIT DB souscn.tPTION PA.n t>nBFBIHlNCE 
~ porte11ra do parts •ooinll'a as.na IJ)ention de vo.leur nomi· 

lllla de la SOCIETE C0~1MERCIALB .r:T MINIF.RE DU 
l..'OXGO JlOUJTOnt souscri ro : 

a) lRREDUCTlBLEME~T : DEUX parta nouvelks P'"" 
TMIS .J!.&rt.l $OCÎales anoiennt'I 1aua d61h'l'ance de fraction. 

b) REDUCTIBLlt).JE?\T : J~.• parts 5oc!ale.t nonnlle$ lais· 
~. d!sponiole.1 api~ l'enrciel't dtt droit d~ aontcription par 
!'f~ference. 

Le Prll de souscription est fl~i l 1!?0 FR\!';CS par titre, 
payable 1 

•• 1; A !a so~1 iption : 100 f~llllCS par J)Ut sodale 'ouscrit~, 
-.n. à titre 1~uctible qu'à titre réducltbk; 

:lo Le 27 novembre 19'.?8 : 170 franCli par part sociale BOO· 
~1te à litre irréductible on •ttribuéo aur la 2ouscription à 
tire réductible. 
p ~t? souscripte0ra qui n'auront pas !nit u~age de Leur droit de 
~ 1rtnce. pour le 10 octobre l!l'.!a, ne pourront plu~ s'en pré-

V&!o r aprl!:s cette dnte. 
La •~uscrlptlon sera ouverte du 1er nu 10 octobre 1928 

(aux heures d'oun•rtnra rlPs guichets) 
A BRUXELLE8 : 

~ la B11nq\\e .Jo'9e All:ml, G-8, ru11 Guimard; 
.A hezC M~, Nagelmaccbra Fils et Co, 19, pl11ct1 d• J,011Yl\in; 

11 réd1~ An\eraois, 30, nvmrna d~1 Art•; 
A Al-l'VERS · 

Au CA.'ré
1
dit Anver;oi1, •2, Co11111! r11e de l'Jiôpilnl; 

C lRGE : 
A.~etJ~~~· NagolmaQckere Fi11 et Co, 39, 1·uo des Domiuicaint; 

ainsi 1t ,\nvo1·sois, () bo11lcvnrd d' Avroy, 
.\.n,·e~u~ dans les s11ccursaÎc~ et agences en r.rovince du Crédit 

ois et de la Banque NagC\lmacckrrs F1h <'t C'o. 
L'•s lt. V I S 

,~1;;~blée générale cxtraordinafro du 2!l aoilt 1021) ;i. décidé 
TIOrtant~t que dix voix seront att rib11écs i1 celles des action:. 
•u lllo est n. 424~01 à 70iCCIO pour lcequcllcs Io titulaira ama, 
scri ti men tn~e de 111. !ousct·iption, 1l<>mn11dé pnr écrit l'in 
~u/ 8~~ au reg1atl'e d<>~ tih·cs nominatirs, étant ,,tipulé quant 

l• Q.ions rendul'a ninti 11ominntives ; 
leur enÏè leur transformation 111téricuro en action au porteur 
Plaral· vera de plein droit h suppre!l.llion définitive du vote 
~ Qu'ell 

llert41 du d". aeront. trnn,mi11 .. iblu da111 les formes lé~ales sans =-ro1t do vote plurnl. 

BILLETS A PRIX REDUITS 
Pour g , · 
~ roupe1 d exour1lonnlstes en France 

faite a~ar~~.dl'I! c~~millJ! de fer belges délinent, sur demande 
cla~ses à r~ns .qu~nze JOUl'll à l'nvanc<", de• billets de toutes 
P1reourw ~I x rl!<luu~, val:i.blos pour un p11rcours simple ou des 
•ux ltl'Qn ~r et reto11r ou oirculuires m Bcl~lqne ou en France, 
orranis•t•p ' <:on1titués par do Agence• de von"es ou des 

• • 01'1 11•c•~d1.t' d' · • ~ es billets • •.. i;s, au moln11 25 cxcumonnlsles. 
tu~tion de 'J(/a &roupci d'oxcursionniste~ comportent one ré­
arlf. P· c. !l\\r Io 11rix ÙB hill<>ts orclinaire~ à plein 

Pa~ou~:rf:,.d~ \·alldiL6 d<> oes bilkls c:-~L <lo 3.'J jo\11'3 pour un 
:e 3,0()() à. Gll~rk~ S,000 kilomètres; '11.1 jour.i pout· uu pat·com·s 

~0,0()() kil~rnèt 1 •0~t~<'4li GO joun pour 1,1n uarcou~ <le IS,000 
Ollt tou, r8'1 "" Jo11111 pour un parco11rs s11pér1eur. 

~area belges :n~ignemeut.s oomplémentnh·esl s'11drei;ser nwc 
:;aro A.do\phu 1f1011.u d('a Chernin1 de fer rançais, 26, bou­
-.,e11ce. de voy:gea. ai, ~ Br11Xtlloa. ainsi qu'aux pi:incipale.t 

Fumez les Cigarettes Orientalu 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

t~:mtffu~eur 

:PofntJfeu 
" Ss fait en plusieurs modèles 

'Depuis 325 jusque 915 Frs, 

Cbampa~ne DEUIZ ! ttELDERIUMN 
1 L.ALLIEA. SUCCESSEUR " 

A. 'Y (Dl.J:a:r:n.e) 

J. et fdm. DAM, 76, clic111asée de Vleur~~t. - TE!t1:pi-. 863,10 

Montage sur toutes voilures 

MINERVA, 20 et 3o CV . 
EXCELSIOR •.•• 
NAOANT, 6 cylindrb. • . , • • 
BUICK, STANDARD et MAS, • 
F.N. I 3oo • • •••• 

' 

2,200 
2,000 
1,800 
J,750 
1,650 

ATELIERS A.. VAN DE POEL 
51, Avenue Latérale. "'1 Tél~pbooe -490,37 

UCCLE(Viviér d'Ole) 

AUTOMOBILES 

IHENARD & WALGIER 
ot 

DELAHAYE 
18, Place du Chltelaln .. BruxaHM 
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t::S~v1:"usE GERARD 
~- J 
LA VER DEVIE.NT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 
CATALOCÜESUR~ND~ 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
QE~~~~~ TÉL. t 4415.46 __ --· ·---

Le Coin du 'Pion 
Une annonce dans un journal bruxellois : 

S-alon pour dames, quartier Louise, à reprendre; 
petit loyer. Clientàle chnussée. 

Ce n'est pas dans le XXe Siècle que cett~ annonce a 
paru. La mention « clientèle chaussée » 'n'en est pas 
moins énigmatique et rigolotte ... 

?? ? 
SEULES. les eaux au gaz naturel Hanchent rëcllcmt'nl 

la soir. Faites-en l'expérience en buvant 1~ N111-x de 
CHEVRO.V, au gaz naturel. 

· 111 
De la Libre Belgiq'µe du 2ï septe~nhrc 1 !)28 : 1 

Installation d'on uounau cnré. - Dimanche' n eu lieu à\ 
Saint.Léonard-Anvers l'installation so11-nnclle de :\[. rabbé \au ' 
Not.en comme cu.-ré, M. Bre~e. bom.:mc,ti-e, reçut le nouveau 
paateur à 2 heures et demie et lui souhnil'1 h bi1:rm.'nue uu llOll 
4e la popufation: 1l Je curé reme•cia en tetm1·~ heureuic: pu' '° cortège défila. A r~glioe, ~1. le ,·icaire Y11n Loon a con;;l'a 
tulé le Portt. vieu "rl.'rrals nouveau curé. 

Bizarre! cette a:isemblée. 
??? 

EXTINCTEUR C?J;.r~ TU:~· tau __ / /f L SAUVE la vie 

??? 
La Gazcme de Charlrroi ùu 20 septcmbçe 1028 roconte 

tous le titre : Une élrange a{[afre à Courcelles : 
... Cependant, ropprochons le fait quo le cruhvro perdait du 

aang par la bouche et par le nez de celui que l'on na 1·etrou,•é 
aucune trace de sang dans le lit où Do'Jrbro~ck a passé ses der· 
nières heures et de cet autre quo les témoins enteudus no l'ont 
paa TU rentrer de Viesville saignant pa.r une bles3ure à ln face. 

P<>llr une étrange affaire, c'est naimt>nt une étr:rnge 
all'aire 1 

Du Journal des Combattants du dimanche 9 septembrt 
i.928, aux camarades du Tournaisis : 

•. . ~ ous entendrez notre président fédéral nous ex~r data 
&es moindres détails notre progi-amme matériel et moral. \"O'll 
l'entendrez vous répéter : • Unissez-votlll, il le fRut; il C$t pl!!S 
que jamais néœssaire que vous vous sentiez les coulet et 9Jt 
vous restiez indissolublement uni3. Le triomphe de 'l'OI ltgr 
ti.mes revendicatiotis est à ce prix ... " 

Coules est évidemment là pour coudes. 
??? 

Le moment e>t venu de faire table rase de tous les 
mauvais re,êtements ordinaires pour planchers. Aug. 
Lachappelle, S.A., 52, avenue Louise, Brux. Tél. 2~0.69. 
place sur tous planchers, neufs ou usagés, à partir d1 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-CHENE·LACBAP· 
PELLE en chêne de Slavonie. 

??? 
Du journal La Meuse, du 27 septembre 1928: 
... La gendarmerie d' Anthisnes s'est rendue sur les lieux dt 

l'accident et a pu découvrir le propriétaire du cheval, griltt 
aux blessures que portait l'animal 

L'enquête l!O poursuit. 
? ? ? 

Un ami qui coUeclionne les pataquès des distrai!s ou 
des noviees du journalisme, nou:; offre les èchanhllon• 

· suivants recueillis dans des quotidiens : 
~I. X ... exœlle dans l'art de mettre dans ses toiles, .nob~ 

ment dans celle intitulée : • Dimanche ~oit· ., l'oxpres~100 1~ 
personnages, absents cependant, que l'on· devine dernère 
maisons. 

11 -=.... La nièce contient. des couplets gentiment tro~?és, malt 
dont la note en3ouée ne pan·ient pas à. con1bler le !'d~ de ul! 
pièce, l'absence de fondations à. cet édifice branlant qUI s écro 
tout setù. t de:! 

- Le soir de la première, ton~ les intcrprète1 0.\'3ien bil 
intonation.~ tonitru:intes, dont Io sou!fieur lai-même rcssen 
la cont:igion. 

? ? ? ELLE 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNll'ERS ' 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes~~ 
leclure. Abonnements : 40 franrs par an ou 8 francs P

1
. 

mois. Le catalogue français contenant 768 pages, pril~ 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous 'bit 
théâlrès el réservés pour le~ cinémas, avec une sensi 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

? ? ? 
Du Ca1dois (50 septembre) : 
Un souvenir du pacifisme allemand T'lnnic •· 
Qt1i ne so souvient du dramatique naufrafo du ' 1 

coulé le 15 avril 1912 avec 3,160 passagera. 
Etc., etc . . . trop 
En écrivant le titre de cet « Echo », le Gau/ors 3 

songé au Lusitania ..• 
??? 
• · - ·èrt 

Comœdia (~9 septembre) rl'ndant compte de r'r ~~bt· 
d·Eugène Brieux, Un Jlénoge de lta1111eto11s, qua 1 ie 
roine ile 1C guenon du Puys de. ~ad ». . , . coni!llP 

Il est probaè.le que le critique a,·a1t .é< rit, 
Alexandre Dumas, << la guenon du pa~·s de ~od >

1
• 

??? 
On éqit au Pion : 

.Mon cher c Pourquoi Pas! >, ' p tit Paill è• 
Dans un article de • PoJrquoi Pns! », • ~e "(nnn1~ro ~~ 

jeudi : A :11. le P. G. près la Cour de cnssahon » le con6i1• 

"rendredi 21 sept.:imbro dernier), on lit : « Ne f~:é:ai~ le ('.(Jt' 
etc... » _4. mon humble avis, il fo11dr11it : « .. intcrnoc$l '; 
llit, etc ... » L'emploi du subjoncLif me pal'nît ici . c ~·éW• 
li 110 faut pas confondre, en effet, les deux tourn)u~~s .·Ne f6f/(f 
le conflit. .. » (vous dites, vous : " Ne fQt-ce ... » 1 que pou1· ce conflit .,, , par exemple... . j ~le il f~ug 

D"autro part, quel que soit Io verbe de ln P1:1nc.rmioée, J>it· 
toujours employer (dans le sens de Il\ P.b'-aso incii rf 
entendu) l'exyression invariable : " n'ctail. " d'apprtnd 

Peut-etre ru-je tort? Si oui, je .serais t~è.~ heu~~' 
co1nment vous expliquez le sub1onctif 1mp:uîart Baccorgat• 

Veuillea, etc B. Fraaçol•, pro ·• 
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Lisez: 

Ju.Iia Don.a 
(Missions dons l'1lu1·cs 1915-1918) 

par LEO~ SOUGUE'\ET 
.\ la Rl'lwi.~Mtnr1· du Livre. - Pri( : 1~ rrancs 

11 ., 

Les catalogues de 'en la- de livres de Dcwinter sont sou· 
vent émaillés de réflexions inattendues. 

Cet original ùc Dcwinlcr en sème d'ailleurs de temps 
en temps à l'étalage de son magasin, fixées sur pan­
cartes. Voici un extrait ile la page 2 du catalogue du 
15 septembre 1928 : 

36 Poissons, Ecrevisses cL Crnbes de divtJrses coolem·$ et 
figures extraordinaires 11110 l'on trottvo autour des lies l\loluS• 
~~s etdsu1· la Côle des Trrrrs AustrnleR, in-fol,_. cartonné ano. 
·'U•~for am, R. ,J. Ottens, 17(.iiJ. Ouvmgo auquel on a. travaillé 

près de trente ans et contenant. un grand nombre de planches 
gra\'ées et peintes d'après Balthazar Coyett, etc., etc. Raris­
sime. La particularité .do notre exemplait·e c'est que malgré son 
titre, toutes les planche.s sont en noir (ll e~t pent-être unique, ) 

'/?? 

.Dans l"Etoile belge du 15 septembre, 1•1 r:-ous Je portrait 
d'un monsieur sérieux, on lit: 

:\f. LAURENT-EYNAC 
a clé nommé hier ministre français de l'air. 
Il avait déjà rempli ces fonctions, il y a quel­
ques année$, nu titre de secret.aire d'Etat. 

Voici la pm·e horreur que lo « Boerenbond " 
rêve d'édifier sur l'emplacement du 1\larché aux 
Souliers, à AnverA.On n'n pns !lnrore fait mieux 
dans le loui·d et lo lu!d. 

Quelle drôle d'idée a le Boel'enbonù de vouloir élever 
sur le Marché aux Souliers ce M. Laurent-Eynac qui n'est 
pas si purement horrible que ça !. .. 

•t VOll~ 
récePtou e~t. lndlspenae.blo, quo vous vouUea construire un poste d'amateur ou Installer un 

r une doa mei1lourea marques. Demandea•la aux 

!TABLISllHEMTIJ;YAM GOITlllllOVEI 
9

' Rue N°uvo, 9 ,., • IU\UXJU.1.ES : -: T6l6pJlone • Z99,39 
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ABCtS·FUAOMCLES 

Dan~ les cas de furonculose, d'abcès, 
d'inflammation ganglionnaire, l'Oliode 
agit comme décongestionnant , comme 
émollient e t comme spécifique. Deman-

' dez à l'iode la guérison, mais évitez les 
, inconvénients de 1'11lcool (teinture) par 

rOliode 
en tube ou en pot. 

UN RECORD 
Villcmessaot, dans ses .llémoircs d'un Journfllistc. ronlc 

cette amusante anecrlote sur Dumali : 

Un Allemand arait fait une pièce an~c Ja111· Ey11·. l'inté­
ressant roman de Currer Bell. Dumas. lui aussi. arn1I cû 
l'intention de faire un drame de ce livre, mais à la fin il ~P 
contenta de remanier la pièce allemandc.Je11111•\ al se trou­
vant alors en représentation à ~larscillc, écri,·i 1 au martre 
pour solliciter de lui. au nom du directeur, une pii•ce iné­
dite. 

- Je demande huit jours pour écrire le drame le plus 
émouvant que j'aie fait. L'~pondiL-il. 

Une sem•a!.ne après, Dumas était. à Mar:c.cillC'; tl con,·o­
qua les a1·tistes pour la lecture. Après k p1·cmicr acll', 
Jcnneval prit Dwnns sous le bras, l'rntralna loin cl<'s :.iu­
tr~s artistes el lui dit : 

- Cher maître, je ne vous cacherai pa:i <1uc j'ai cléjà 
.ioué ce rôlo à Brnxelles, ou la pièce all c1110111tr a été tra­
duite il y a trois ou quatre ans. 

- Ah ! bas, fit Dumas, qui avai~ déjà onhlié la sour<'O 
1ie son ouvrage. Eh ! bien. mon .cher Jenneval, vou.s VC'ncz 
de condamner Jane Eyre a mort; mais. depuis longtemps, 

je pense àun autre drame très saisissant. fr rou;; ùemand 
huit jours pour l'ecrire. 

L1• lendemain, les journaux de .üarseillt• annoHt·crent qut 
le grand. l'illush·e Dum'as s'élaiL enferml• d:rns ~. r h~mblt 
1H•U!' frrire un dr:une inédil qu'il hait ara11t huit joui'\ 
aux nrt1•11rs. E11 effet, Alexandre Dunw.; ami! 1!011111\ l'or· 
dru qu-"'. :>ous aucun prétexte, on ne \Îlll le rlrra11l{l.'r. \lai• 
.111 lieu <l't>crirc le drame en questio11. il adn•s:;a foui sim 
plPme111 e son secrétaire le billet que \'Oit' i : 

« Cher enfant. 
» Au reçu d·e celle lettre. monlrz au 111·em11•1· (•Ir.gr du 

pavillon au fond du jardin . 
» 1\ r.ct Nage. il y a deux pil:cc:-: l'mtc grand(', J'auht 

petite. 
>l Enlrrz clnns la pet.ile. 
» \'ou:; y \'errez trois tables: l'11n1 11 11 d1è1w. la ~l'l·o111I~ 

C'l1 11oyl'r, la troisième en palissanùrr. . 
>l Dans la tablr de noyer. il y a 1111 til'nit· •lt· 1 h,aquc r1lh•: 

c..un·ez celui de droiL~. 
» \'ous y lrou\'erez un clrnmr rn l'i11q :wH·s. iulilltlil l.ri 

Ccirclfs Forestiers . 
» ~luni de cc Jrame. YOH:' vous nwttrcz 1·11 roui~ pour 

~laN-cille. oir j<· mus attrncls imml<diateml'11I . 
» Pa" un ff10t de tout reri, ni ;\ Pari' ui :1ill1"'t1r~. 

A. Dumas. » 

Le srcrètaire sui,it à la lettre c1·~ ill'•lrndio11s. l'i qm'l· 
ques jours après on lut dans les journal!\ il1• \la1~rillc : • 

« On sait que 11. Alexandre Duma-; :nait Mnwndë lttnl 
•jours pour {•crin· un drame inl'.·dit pour ln ::.ri•11c· 1!11 G) 11!· 
uasc. <'I da11s nc•i: cerci~s 0 11 ÎilÎ!laÎI 1lr no11rl111·11\ 11•1r1.' 
pour ou contre la réussite de cr tour dt• l'nl'C' r. JI st•ruf'.l;ul 
impossible qu'u11 \luteur rlramaliquc pùl. i•n u111• srllH1111 

, · •. • • • ·1 1 nro11l1 

"crrrc• unr pwcc e:n Clll<J acte·~ : cl quv1 qu 1111 :u ~ . . 
de lai mcrvcillc.<n~e t6condi Lê d' Alcxandrr n11nws. tl r•lutl 
perll!is ùc pcnsel' qu'un si conrl clùlai 1H' suffmi il pns au 
plus hrillant drs 1mprovisaleurs ponr n1111plil' s11 proni~Sf· 
Eh ! Lien, il y )a aujourd'hui tout justr tinq JOttr; 
qu'Alexandre Dumas s'est enfermé dan~ ~" chambre .. el ~I 
vient de faire prP.venir,- le directeur que. rlr·~ clcmn1n. 1 

srra prèt à lirl• son nouveau drame aux :H'fl'urs. » . 
En effet. le lendema,in, Dumas lul LN r.11rd1'.~ fori.,cllf'" 

que le lïrlèlc secrétaire venait d'apporlr1· de Pari~. 
- ~ 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médlterraate 

~oute d'HiYer des .\lpts 
. eJk111r~ 

La Roule automobile P.-L.-M. des Alpe~ est um\el~ d'au~ 
connue. mais sai-on bien qu'il existe aussi des Scr\'ICd' \jdlt 
cars qui permettent, dès le 26 septembre. d'11Jl~r pÎrrtl' dt 
Bai11s.:\lont Revard à Nice en trois étapœ. par Sai~t·('ol dr ~ 
Chill'treuse, le Col de Porte (1,354 m. J, Gr~11oblt•, r 
C1·oix.Haute (l li6 m.) et D1gne! ·au dra 

A partir du 2a décemb1·e, leur iti11érairl.' est prololgt> ~r~u~ 
d'A!x-les-Bains jusqu'à Annecy et Clmmoni.x, et bJoux, ~!~ 
~Lat1011s alpestres. de sports d'hiver : Cbamomx. f'olll Chnrt1tlll' 
gèY<', Aix-les-Bains-Mont Revard, Saint-Pierr1• dt' 
sont ainsi reliées entre elles pat• aut.ornr. d~' g;lll' 

Les p1'incipales gares belges délivrent pom· k>. IZ''\111 ~·nl"hlr 
qui desservent ces stations de~ billets clirerts s101p es 
10 jours ou d'aller et t·etour valables 30 jour8. 11 rcvll'' 

T.t>s billet.s d'aler et retour t•omlpo1·Lent, pm11' 
120 ~. r. 1 

fra11Ç11is, une 1·éduction de 25 p. c. en lrCI closst• · cle •nr• j11t1' 
2o rlasRe et. 3e classes et permelt-ent de N'l1rl'êtt>r "11" !;· 

médinfres. • proSJ"' 
Ponr renseignements complémentni1·e,. d1•m11ndt's d~1re;it' dt' 

tus ou de billets, locations de places, ~'11dre$~er a~fot~ li Jlr. 
Chemins de fer français, 25. boulevard Aclolphe·' ' ' 
xelles. 



Tissage .HENRY JOTTIER &-C
11 

RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAGNE, 23, BRUXELLES 

Trousseau 0 ° 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00 j 
6 taies oreillers assorties 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

1.80 X 3.00 j 
4 taies oreillers assorties ; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dames batiste de fii double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 
6 draps toile des Flandres, ourlets à jours 

2.()() X 2.75 j 
6 taies oreillers assorties· 
1 superbe nappe damas;é fleuri 1.40 x 1.50-, 

avec 
6 serviettes assorties · 
1 superbe nappe dam~sSé fantaisie 1.40 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties· 
6 essuie éponge extr~ ; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 fr. à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 
GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 

ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 .draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé fleuri pur fll 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur Hl; 
24 mouchoirs dame batiste pur fll ; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 fr. à la réception de la 
marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre-lit ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toute teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 

MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES & CRAVATES 

TOU.T A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 p.c. DE REMISE 

On peut changer toutes Je11 c;ombinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouvèrts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

! 

!\' :aÎn-; ~~t':. ollont Io désire, noue aurone Io plaisir do passer et lut soumettrons Io "TrOUHODU Famlllal " à vue 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Art•. 
Décoratif a Modernes 
PARIS 1925 

SPBCIALISTBS BN vêTBMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

L.Bll PLUS IMPORTANTS MANUPACTURIERS DB MANTBAU!,. 

• • DË PLUIE, DB VILLE, DE VOYAOE, OB SPORTS ·:. 

Cbausaée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES, NAMlJR, 1 

OSTENDE, etc. 


